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La seance est ouverte a 15 h 5. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

La situation au Moyen-Orient 

Rapport du Secretaire general sur l’application 

des resolutions 2139 (2014), 2165 (2014), 2191 

(2014) et 2258 (2015) du Conseil de securite 

(S/2016/873) 

Le President {parle en russe ) : Conformement a 
Particle 37 du reglement interieur provisoire du Conseil, 
j’invite le representant de la Republique arabe syrienne 
a participer a la presente seance. 

Conformement a Particle 39 du reglement interieur 
provisoire du Conseil, j’invite M. Stephen O’Brien, 
Secretaire general adjoint aux affaires humanitaires et 
Coordonnateur des secours d’urgence, a participer a la 
presente seance. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

J’appelle l’attention des membres du Conseil 
sur le document S/2016/873, qui contient le 
rapport du Secretaire general sur l’application des 
resolutions 2139 (2014), 2165 (2014), 2191 (2014) 
et 2258 (2015) du Conseil de securite. 

Je donne maintenant la parole a M. O’Brien. 

M. O’Brien ( parle en anglais) : Cet apres-midi, 
j’aimerais emmener les membres du Conseil a Pest 
d’Alep. Nous sommes entasses avec nos enfants et nos 
parents ages dans une cave profonde; la puanteur de 
Purine et des vomissements, causes par une peur qui 
ne nous lache pas, nous reste dans les narines; et nous 
attendons la bombe anti-bunker qui, nous le savons, 
peut nous tuer dans le seul refuge qui nous reste, comme 
celle qui a tue nos voisins et detruit leur maison la nuit 
derniere. Ou nous sommes dans la rue, creusant a mains 
nues, avec l’energie du desespoir, les decombres de beton 
pour chercher a atteindre, derriere les barres d’acier qui 
se dressent devant nous comme des lances assassines, 
notre enfant qui hurle, enseveli sous la poussiere et les 
gravats, alors que nous etouffons dans Pair irrespirable 
des poussieres toxiques et des odeurs de gaz qui risque a 
tout moment de s’enflammer et d’exploser. 

Ce sont des gens comme nous - sauf qu’ils ne sont 
pas assis autour d’une table a New York mais plonges 
de force dans une souffrance desesperee, sans pitie, 


prives de tout avenir. Constamment, il nous parvient des 
recits poignants et des images dechirantes de personnes 
detenues, torturees, deplacees de force, mutilees et 
executees. Des bombardements ont lieu a la vue de tous, 
jour et nuit, jour apres jour. Des hopitaux sont rases, des 
medecins, tues, des ecoles, reduites en poussiere, des 
enfants se voient refuser l’acces a l’education, des points 
de ravitaillement en eau sont mis en pieces, des families 
se cachent dans des caves. Des vies sont aneanties et 
la Syrie elle-meme est detruite. Et cela se produit sous 
notre surveillance collective. 

Or, les choses ne doivent pas necessairement se 
passer ainsi; ce n’est pas inevitable. Ce n’est pas un 
accident; c’est le resultat des actes deliberes d’un groupe 
d’etres humains puissants contre un autre groupe d’etres 
humains, pour leur part impuissants et innocents. Jamais 
les mots du poete Robert Burns, « l’inhumanite de 
l’homme envers l’homme », n’avaient sonne si juste. On 
peut y mettre fin, mais le Conseil de securite doit faire 
le choix d’y mettre fin. Je demande aux membres de se 
souvenir que le monde ne les jugera pas mal s’ils perdent 
la face ou pratiquent une politique de puissance. La 
responsabilite des dirigeants du monde consiste a faire 
ce qui convient pour arreter l’hemorragie en Syrie. La 
Syrie est maintenant un pays qui bientot ne correspondra 
meme plus a la definition la plus elementaire d’un pays. 
Nous devrions tous nous rappeler que la Syrie a ete 
Pun des premiers signataires de la Charte des Nations 
Unies - « Nous, les peuples ». 

Comme le Secretaire general Pa fait remarquer 
la semaine derniere, l’offensive des forces militaires 
syriennes et russes a Alep a ete la campagne de 
bombardements aeriens la plus soutenue et la plus 
intensive qu’on ait vu depuis le debut du conflit il 
y a plus d’une demi-decennie. Sur le plan humain, 
elle a eu des consequences terrifiantes. Alep est 
globalement devenue une zone de massacre. Depuis 
mon dernier expose au Conseil il y a moins d’un mois 
(voir S/PV.7780), 400 personnes de plus ont ete tuees et 
pres de 2 000 ont ete blessees dans Pest d’Alep. Parmi 
elles, beaucoup - trop - d’enfants. La semaine passee, 
le Haut-Commissaire aux droits de l’homme a declare 
que les frappes aeriennes aveugles effectuees par les 
forces syriennes et russes contre les quartiers de Pest 
de la ville avaient entraine des pertes dont la majorite 
etaient des pertes civiles. Il a souligne que ces violations 
constituaient des crimes de guerre et meme, a supposer 
qu’elles aient ete commises dans le cadre d’une attaque 
de grande envergure visant systematiquement les civils, 
des crimes contre l’humanite. 
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Au milieu de ces scenes d’apocalypse dans Test 
d’Alep, il surgit parfois des lueurs d’espoir, cruelles car 
elles s’eteignent trap vite. Tout au long de la semaine 
derniere, apres l’annonce bienvenue d’un interruption 
de toutes les frappes aeriennes russes et syriennes a 
Alep, l’ONU, en cooperation avec le Croissant-Rouge 
arabe syrien, le Comite international de la Croix-Rouge 
et des organisations non gouvernementales syriennes, 
a immediatement pris des dispositions pour evacuer 
d’urgence les blesses graves et les malades, ainsi que 
les membres de leur famille, de Test d’Alep vers le lieu 
de leur choix. Nos equipes humanitaires courageuses et 
infatigables, dirigees par le Coordonnateur resident et 
Coordonnateur de Faction humanitaire a Alep meme, ont 
mene des negociations longues et complexes, y compris 
de multiples echanges pour preciser les conditions et 
les garanties. 

Je note avec une profonde frustration que les 
evacuations ont ete entravees par divers facteurs, 
notamment le temps qu’ont mis les representants et 
interlocuteurs memes de la population de l’est d’Alep 
a communiquer la liste des patients concernes par 
l’evacuation sanitaire, ainsi que le refus oppose par le 
Gouvernement syrien a l’acheminement de fournitures 
medicales et autres secours dans la partie orientale de 
la ville. 

Malgre ces retards, l’ONU etait prete a lancer 
ses operations le dimanche 23 octobre. Toutefois, les 
objections de deux groupes d’opposition armee non 
etatiques - Ahrar el-Cham et le Bataillon Noureddine 
Zanki - ont fait capoter ces plans. L’Organisation avait 
tout mis en oeuvre afin d’obtenir des garanties aupres 
de toutes les parties, tout cela pour que finalement 
les parties echouent a s’accorder sur leurs conditions 
respectives quant a la maniere dont les evacuations 
devaient se derouler. Puis nous n’avons pas pu obtenir 
des autorites syriennes et russes qu’elles prolongent leur 
pause. Nos equipes sont restees 24 heures de plus, les 
bombes tombant a moins de 500 metres de la ligne de 
front, puis elles sont parvenus a quitter Alep, deques 
et frustrees, tandis que deux membres du Bureau de la 
coordination des affaires humanitaires et un membre 
de l’Organisation mondiale de la Sante sont bravement 
demeures sur place a Alep, ouils sont encore aujourd’hui, 
pour tenter de sauver les pourparlers. 

Et pour quel resultat? Une fois de plus, les espoirs 
humanitaires ont ete battus en breche par des parties qui 
ne placent jamais la vie des civils au-dessus de leurs 
interets politiques et militaires. Par exemple, deux enfants 


de 9 et 14 ans - souffrant respectivement de problemes 
cardiaques et d’une maladie intestinale - devaient etre 
evacues pour recevoir un traitement medical d’urgence, 
mais ils sont maintenant pris au piege dans l’est de la ville 
d’Alep. Ce ne sont ni des soldats, ni des sympathisants, 
pas plus que des militants; ce sont des enfants qui ont un 
besoin urgent de soins medicaux et nous, la communaute 
internationale, nous venons d’echouer a les aider. Dieu 
sait que nous avons essaye, sauf que des interets egoi'stes 
et inhumains ont eu le dessus sur l’imperatif moral 
et humanitaire. 

II y aura des plaintes et des accusations tendant 
a incriminer tel ou tel pour le fiasco des evacuations 
medicales, mais ceux qui se plaindront et qui accuseront 
sont ceux-la memes qui ont fait primer leurs propres 
interets sur ceux des blesses et des malades, qui ont 
refuse que quoi que ce soit fut fait hormis a leur maniere. 
Or, il n’etait pas possible d’agir a leur maniere. Oui, ils 
pointeront du doigt l’ONU - le seul acteur qui ne soit pas 
a blamer dans tout cela - pour tenter de dedouaner les 
auteurs et ceux qui ont refuse, et de detourner l’attention 
de leurs odieuses calomnies. 

Les besoins humanitaires - la vie d’enfants qui 
ne sont pas meme des adolescents - ne peuvent pas etre 
instrumentalises a des fins de marchandage politique ou 
militaire, et pourtant, c’est precisement ce que les parties 
a ce terrible conflit essaient de faire. Il est indefendable 
que les groupes armes retiennent en otage les malades, 
les blesses et les enfants d’une population pour laquelle 
ils ont le cynisme de pretendre qu’ils se battent. Il est 
indefendable que les frappes aeriennes aient repris 
alors que les donneurs d’ordre savaient que nous avions 
encore une chance de proceder aux evacuations. 

Non seulement les parties au conflit n’ont pas eu 
la droiture morale d’autoriser les evacuations sanitaires, 
mais les forces aeriennes et navales syriennes et russes 
n’ont meme pas fait preuve de la moindre volonte 
de proteger les rares installations medicales qui 
fonctionnaient encore dans l’est d’Alep. Du fait des 
attaques que subissent constamment les travailleurs 
de sante et les hopitaux, la poignee de docteurs encore 
en vie n’est plus en mesure de faire face. Il reste moins 
de 30 medecins dans l’est de la ville, et seuls six hopitaux 
partiellement fonctionnels sont encore en service. Il n’y 
a que 11 ambulances qui circulent, ce qui complique 
encore la tache de recueillir les blesses sur les lieux des 
attaques. Pour beaucoup, c’est impossible; ils sont done 
livres a leur sort. Les hopitaux n’ont pas assez de lits 
et les reserves de medicaments essentiels - notamment 
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les anesthesiants, les liquides intraveineux, les vaccins 
et les fournitures de traumatologie - seront bientot 
epuisees. II y a une telle penurie de couvertures qu’a la 
place on utilise des housses mortuaires pour tenir les 
malades au chaud. 

Je vais etre clair : Test d’Alep est assiege par le 
Gouvernement syrien. Voila pratiquement quatre mois 
que les Nations Unies n’ont pu y faire parvenir aucun 
secours. La nourriture fait tant defaut que beaucoup 
doivent se contenter d’une assiette de riz quotidienne 
pour survivre, et ce qui est disponible sur les marches 
locaux se vend a prix d’or. Dans le merne temps, les 
civils sont bombardes par les forces syriennes et russes, 
et s’ils y survivent, demain ils mourront de faim. La 
tactique est aussi flagrante qu’intolerable : rendre la vie 
intolerable; rendre la mort probable; affamer les gens et 
les pousser au desespoir pour qu’ils capitulent; pousser 
les gens a partir dans des bus verts. 

Les tracts qui sont largues sur Test d’Alep par des 
avions syriens et russes operant dans la zone font froid 
dans le dos tant l’intention est explicite. On peut y lire : 
« C’est votre dernier espoir... Sauvez-vous vous-memes. 
Si vous ne quittez pas immediatement ces zones, vous 
serez annihiles », et ils se terminent par ces mots : 
« Vous savez que tout le monde vous a abandonnes. Ils 
vous ont laisses seuls face a votre destin et personne 
ne viendra vous aider ». Et il est clair que les pilotes 
des avions d’ou sont larguees les bombes, les generaux 
qui donnent les ordres et les responsables politiques 
qui ont conqu la strategie entendent bien honorer cette 
effroyable promesse. 

Nous avons deja vu cela se produire, plusieurs 
fois - a Homs, a Daraya, a Moudamiye, a Waar et 
maintenant dans l’est de la ville d’Alep. Ce sera le 
sort des centaines de milliers de personnes encore 
prises au piege dans des localites assiegees dans tout le 
pays. Nous ne saurions accepter un tel monde. Toutes 
les parties et leurs soutiens doivent mettre fin a ces 
tactiques medievales. Toutes les parties et leurs soutiens 
doivent nous accorder un acces humanitaire sur - un 
acces humanitaire et medical soutenu et non politise - a 
toutes les personnes qui en ont besoin dans l’ensemble 
du pays, a celles d’Alep et aux centaines de milliers de 
personnes prises au piege dans les 17 autres localites 
assiegees dans le pays. Malgre ce que disent ces tracts 
odieux, nous devons demontrer a la population syrienne 
que nous ne l’avons pas abandonnee, qu’elle n’est pas 
seule face a sa perte et qu’elle ne sera pas aneantie. 


Outre l’offensive aerienne contre l’est d’Alep, et 
malgre un bref arret des combats la semaine derniere 
par les forces aeriennes russes et syriennes, des groupes 
armes non etatiques de l’opposition ont continue de 
tirer des obus de mortier et d’autres projectiles sur les 
quartiers civils de l’ouest d’Alep. Au cours de ces seuls 
derniers jours, des dizaines d’obus ont ete tires sur 
Hamdaniya, Zahra, Midan et Sulaymaniya. Certains 
ont atterri tout pres de l’hotel Chahbaa, obligeant les 
occupants, y compris du personnel des Nations Unies, 
a se refugier dans des salles fortifiees. II a ete signale 
que, pendant les quatre jours de pause unilateral, cinq 
personnes avaient ete tuees et 41 blessees, dont trois 
representants du Centre russe pour la reconciliation a 
Alep. En tout, pendant le mois d’octobre, les groupes 
armes non etatiques de l’opposition ont tire plus 
de 184 obus de mortier et autres projectiles sur l’ouest 
d’Alep, qui auraient tue au moins 100 personnes, y 
compris 17 femmes et 22 enfants, etblesse 533 personnes. 

Alors que la destruction d’Alep - aussi bien sa 
partie est que sa partie ouest - represente peut-etre 
actuellement le front le plus horrible du conflit, ce 
n’est pas le seul endroit ou les besoins humanitaires 
continuent d’augmenter a cause des combats qui se 
poursuivent sans relache. Des hopitaux et des ecoles, 
qui sont cruciaux pour la survie et le developpement de 
communautes deja prises au piege du conflit, continuent 
d’etre pris pour cible et attaques, aggravant ainsi la 
crise humanitaire. Les details precis de ce qui se passe 
dans d’autres parties de la Syrie sont consignes dans le 
rapport mensuel du Secretaire general. 

Des installations gouvernementales ont egalement 
subi des attaques. A Hama, des groupes armes non 
etatiques de l’opposition continueraient de s’avancer 
vers la ville et ne seraient plus qu’a quelques kilometres 
des limites de celle-ci. Deux attentats-suicides, visant 
un point de controle gouvernemental et le batiment 
du Parti Baath dans la ville de Hama, ont ete signales 
le 2 octobre et ont fait de nombreuses victimes. 

Chaque mois, j’ai presente au Conseil de securite 
un compte-rendu de destructions et d’atrocites qui ne 
cessent de s’aggraver, avec les details sinistres de la 
destruction systematique d’un pays et de sa population. 
J’ai pour tache de presenter des faits au Conseil, mais je 
ne peux pas m’empecher de bruler de rage. Mois apres 
mois, la situation s’aggrave, et aucune mesure n’est 
prise pour faire cesser la guerre ni les souffrances. II 
incombe au Conseil de mettre fin a cette horreur. II en 
a la responsabilite ultime. Cette litanie d’horreurs doit 
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certainement ebranler la conscience morale du Conseil, 
comme elle le fait dans le reste du monde. La communaute 
internationale doit certainement s’interroger au sujet 
de la valeur qu’elle donne veritablement a l’humanite, 
alors que des quartiers entiers de l’une des villes les plus 
anciennes du monde risquent d’etre aneantis et que leurs 
habitants sont traites avec un mepris flagrant, comme 
s’ils n’etaient que des briques et du ciment pulverise; 
alors que la destruction d’hopitaux est devenue une 
nouvelle norme; alors que plus de 100 000 enfants sont 
pris au piege dans des sous-sols et ne peuvent se cacher 
nulle part ailleurs. 

Voila ce que nous leguent les parties au conflit 
et leurs soutiens. Nous ne pouvons pas changer ce qui 
s’est deja produit, mais les membres du Conseil peuvent 
certainement prendre des mesures pour prevenir 
la repetition interminable des evenements qui vont 
surement survenir si le statu quo persiste. A tout le 
moins, j’engage tous les membres du Conseil qui ont 
du materiel militaire operationnel en Syrie a prendre 
des mesures concretes pour arreter le bombardement 
aerien de zones civiles, afin d’honorer les obligations 
internationales qu’elles ont contractees et, surtout, afin 
de proteger les civils et de nous permettre d’acheminer 
l’aide humanitaire a ceux qui en ont besoin. 

Comme celaavait deja ete annonce le 30 septembre, 
le Secretaire general a cree une commission d’enquete 
interne et independante de l’Organisation des Nations 
Unies chargee d’examiner l’incident horrible survenu 
le 19 septembre a une operation de secours de l’ONU et 
du Croissant-Rouge arabe syrien a Ouroum el-Koubra. 
La commission d’enquete sera dirigee par le general de 
corps d’armee Abhijit Guha. Le general et son equipe 
ont travaille au sein d’organes analogues et ont des 
competences specialises dans les domaines pertinents 
pour l’enquete, notamment le droit international 
humanitaire, les operations humanitaires, les munitions 
et les explosifs. La commission a commence son travail 
au debut de la semaine et doit presenter ses conclusions 
debut decembre. Le rapport de la commission sera un 
document interne de l’ONU. Toutefois, le Secretaire 
general a l’intention de mettre a disposition un resume 
des conclusions de la commission. J’exhorte toutes les 
parties concernees a apporter leur pleine cooperation a 
la commission. 

Comme je l’ai deja dit, les ingerences deliberees 
et les restrictions imposees par les parties au conflit, 
le plus notablement par le Gouvernement syrien, 
continuent d’empecher l’acheminement efficace de 


l’aide. Le 19 septembre, l’Organisation des Nations Unies 
a presente son plan de convois interinstitutions pour le 
mois d’octobre, comprenant des demandes pour atteindre 
quelque 962 000 personnes dans 29 localites assiegees, 
difficiles d’acces, ou prioritaires et situees au-dela des 
lignes de front. En fonction des procedures actuelles, 
on comptait recevoir une reponse vers le 30 septembre. 
Les autorites syriennes ont repondu le 7 octobre et 
ont accorde des autorisations totales ou partielles 
pour 25 localites et 63 % des beneficiaires ayant fait 
l’objet des demandes de l’ONU, mais ont refuse faeces a 
quatre localites, parmi lesquelles on compte de nouveau 
l’est d’Alep, ainsi que trois zones rurales de Damas. 
La semaine derniere, le 18 octobre, le plan de convois 
interinstitutions pour le mois de novembre a ete presente 
aux autorites syriennes. Le plan comprend 18 demandes 
pour atteindre quelque 904 500 personnes necessiteuses 
dans 25 zones assiegees ou difficiles d’acces. Une 
reponse est attendue demain. 

Pour remettre les choses dans leur contexte, le 
mois dernier on n’a pu atteindre que six des 33 localites 
demandees. En aout, seulement quatre convois 
interinstitutions ont ete deployes du fait de l’approbation 
tardive du plan mensuel, de retards dans la delivrance 
des lettres de facilitation, de l’exigence d’approbations 
supplementaires venant s’ajouter aux deux etapes 
convenues en avril avec le Gouvernement, du non¬ 
respect aux points de controle des protocoles convenus, 
et de l’insecurite. Pour les memes raisons, ce mois- 
ci seulement cinq convois d’aide ont pu etre envoyes 
jusqu’a present : a Douma le 19 octobre, a Al-Dar al- 
Kabira le 20 octobre, a Moadamiya dimanche dernier, a 
Houla lundi et a Waar aujourd’hui. 

Dans l’ensemble, au cours des trois derniers mois, 
l’Organisation des Nations Unies n’a pas pu deployer le 
premier convoi avant la troisieme semaine du mois. En 
aout, le premier convoi a traverser une ligne de front 
n’a ete deploye que le 23 du mois, en septembre le 19, 
et en octobre le 19 egalement. Cela signifie qu’aucune 
aide n’est parvenue a nombre de personnes qui en 
avaient le plus besoin dans des localites assiegees ou 
difficiles d’acces pendant les trois premieres semaines 
des trois derniers mois. Et meme si les aerolargages se 
sont poursuivis a Qamichli ces dernieres semaines, les 
aerolargages a Dei'r el-Zor ont du etre suspendus, car un 
benevole du Croissant-Rouge arabe syrien a ete frappe 
par de la mitraille du fait de bombardements de l’Etat 
islamique d’lraq et du Levant, alors qu’il se trouvait sur 
le site de collecte. 
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En outre, la confiscation par les autorites 
syriennes de medicaments et de fournitures medicales 
vitales, tels que des trousses chirurgicales, des trousses 
de soins obstetriques et des kits sanitaires d’urgence, 
s’est poursuivie sans relache. Jusqu’a present cette annee, 
entre janvier et septembre, 220 tonnes de fournitures 
medicales ont ete livrees par les convois interinstitutions 
aux zones assiegees ou difficiles d’acces. Mais 65 tonnes 
de medicaments et de fournitures medicales ne font pas 
ete. Ces dernieres semaines seulement, les autorites 
syriennes ont retire ou ont empeche de charger pres 
de six tonnes de fournitures medicales, surtout du 
materiel chirurgical, des trousses de traitement de 
la diarrhee et des trousses de soins obstetriques, des 
solutions intraveineuses, des anesthesiques, et divers 
medicaments, s’agissant des convois interinstitutions a 
Douma le 19 octobre, a Al-Dar al-Kabira le 20 octobre, 
a Moadamiya le 23 octobre, a Waar le 24 septembre, a 
Zabadani et a Madaya le 25 septembre, et a Al-Rastan 
et a Douma - sans succes - les 27 et 28 septembre. Ces 
restrictions sont non seulement des violations du droit 
international et des resolutions du Conseil de securite, 
mais aussi des agissements deliberes et cyniques dont 
le but est d’infliger davantage de souffrances inutiles 
aux civils qui vivent dans des localites assiegees ou 
difficiles d’acces. 

Dans l’ensemble du pays, pres de 8 millions 
d’enfants ont perdu leurs parents, leur foyer et leur 
ecole. Ils ont souffert d’immenses traumatismes 
affectifs et physiques. Les enfants de Test d’Alep, 
assiege, devaient reprendre l’ecole fin septembre. Ils 
ne font pas fait. En revanche, des enfants en etat de 
choc sont retires des decombres et se tordent de douleur 
dans des vetements ensanglantes sur le sol crasseux des 
hopitaux. Ils sont contraints de se terrer. Ils ne peuvent 
pas jouer, ils ne peuvent pas dormir. C’est maintenant 
la realite pour 100 000 enfants dans la partie est d’Alep. 
Dans tout le pays, comme nombreux sont ceux qui le 
savent, une ecole sur quatre a cesse de fonctionner. 
Plus de 52 000 enseignants ont quitte leur travail. 
Plus de 2 millions d’enfants restent non scolarises 
et 400 000 autres risquent d’abandonner leurs etudes a 
cause des horreurs de cette guerre impitoyable et feroce 
qui continue sans relache. Des centaines de milliers 
d’enfants syriens sont devenus apatrides. Peu importe 
que nous soyons nombreux a essayer de leur tendre la 
main et que nous le ferions si nous le pouvions; ces 
enfants qui, tant bien que mal, ne font que survivre, ont 
le sentiment que le monde les a abandonnes et les laisse 
faire face seuls a leur avenir. 


Quel avenir ces enfants - analphabetes, devenus 
orphelins, affames et mutiles - ont-ils? Quel avenir 
un pays a-t-il quand sa prochaine generation est une 
generation perdue? Ces enfants ne peuvent s’offrir 
le luxe d’attendre qu’un autre accord de Geneve, de 
Vienne ou de Lausanne porte ses fruits. Ils ont besoin 
de notre protection maintenant. Qu’est-il advenu de 
« plus jamais »? Qu’est-il advenu de notre engagement 
a proteger les plus vulnerables, ceux qui doivent faire 
face a des atrocites massives? Qu’est-il advenu de la 
responsabilite du Conseil d’agir de maniere opportune et 
resolue? La faqon dont le monde a aborde la situation en 
Syrie jusque-la n’est certainement en rien opportune ou 
resolue. La communaute internationale ne peut negliger 
les enfants a Alep comme il l’a fait a Srebrenica, au 
Cambodge et au Rwanda. 

II ne s’agit pas aujourd’hui de se demander si les 
membres du Conseil savent ce qui se passe - nous le 
savons helas avec precision. La question qu’ils doivent 
se poser aujourd’hui, c’est : Que ferons-nous? Quelles 
mesures prendrons-nous pour nous assurer que les 
personnes qui en ont cruellement besoin obtiennent 
de l’aide? Les humanitaires sont prets a continuer 
d’acheminer une aide a quiconque en a besoin, sans 
exception, mais ce n’est pas suffisant. II faut prendre 
des mesures, et rendre possible un acces sur. Pour cela, 
la violence doit cesser, et les membres du Conseil ont 
le pouvoir d’y mettre fin. Si le Conseil ne prend pas 
de mesures, il n’y aura pas de Syriens ou de Syrie a 
sauver - ce sera l’heritage du Conseil, qui fera honte a 
notre generation. Il appartient aujourd’hui aux membres 
du Conseil de suivre la bonne voie et de prevenir la 
tragedie irreversible de notre epoque qui s’annonce. 

M. Rosselli (Uruguay) {parle en espagnol) : Je 
tiens tout d’abord a remercier le Secretaire general de 
son rapport (S/2016/873) et le Secretaire general adjoint, 
M. O’Brien, de son expose, meme si ce dernier nous 
laisse encore plus angoisses qu’avant. 

Notre delegation prend une nouvelle fois la parole 
en partant du principe que nous avons la responsabilite, 
en tant que membre elu du Conseil de securite, de faire 
part a ceux qui sont nos electeurs, les Etats Membres 
presents ici, notre avis sur la situation a l’examen, meme 
si elle n’a pas vraiment change depuis la derniere fois 
que nous en avons parle. Les gens ont parfois tendance a 
croire que beaucoup de choses sont faites dans le cadre 
des consultations. Pour gagner du temps, je pourrais 
reprendre aujourd’hui la declaration que j’ai faite le mois 
dernier (voir S/PV.7780), mais je ne pense pas que ce 
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soit le cas car a chaque fois que nous nous reunissons, la 
situation est encore plus dramatique. Quand nous nous 
sommes reunis il y a quatre mois, au sujet de la Syrie 
je pense, nous avons rappele les mots employes par le 
poete americain Robert Allen Zimmerman dans une 
formule bien connue : 

(/ 'orateur poursuit en anglais ) 

« Combien faut-il de morts pour qu’il comprenne 

que beaucoup trop de gens sont morts? » 

{l'orateur reprend en espagnol ) 

Le seul fait positif de ces quatre derniers mois est que 
M. Zimmerman, Bob Dylan, s’est vu decerner le prix 
Nobel de litterature. C’est la seule bonne nouvelle a 
cet egard. 

Le scenario est de plus en plus decourageant. 
Nous continuons de voir une bataille rangee au cours 
de laquelle des milliers de civils sans defense ont perdu 
la vie, otages d’une situation dans laquelle ils ne sont 
ni les auteurs, ni les coauteurs, ni les complices. C’est 
simplement la realite, controlee par ceux qui manipulent 
leurs interets dans cette partie du monde. 

Nous considerons que les nombreuses initiatives 
menees en faveur d’un dialogue sur la Syrie le sont 
precisement face a l’incapacite du Conseil d’apaiser la 
situation. L’Assemblee generale a ainsi tenu une reunion 
informelle a ce sujet. La Nouvelle-Zelande est a l’origine 
d’une initiative, appuyee par un grand nombre d’entre 
nous, pour trouver des points de convergence dans le 
but d’ameliorer de quelque maniere que soit la situation 
sur le terrain, d’avoir un quelconque effet pour que les 
bombes cessent de tomber, que les gens ne meurent 
plus inutilement. 

Nous allons appuyer toutes ces initiatives car nous 
devons, en reponse au sentiment d’impuissance, faire 
quelque chose. II est difficile de continuer de repeter nos 
discours, d’enoncer des principes du droit international 
humanitaire mais de ne pas les mettre en pratique. II 
est difficile de continuer de repeter que les hostilites 
doivent cesser immediatement, que les civils doivent etre 
proteges et les principes du droit humanitaire respectes. 
II y a quelques jours, notre collegue venezuelien a dit 
que, dans cette crise, la responsabilite est partagee 
par tous les membres du Conseil de securite mais pese 
davantage sur certains qui appuient ou financent l’une 
quelconque des parties au conflit. Ceux-ci assument la 
plus grande responsabilite de ce qui est, en definitive, 
un abattoir. 


M. van Bohemen (Nouvelle-Zelande) (parle en 
anglais ) : L’expose d’aujourd’hui montre une nouvelle 
fois l’horreur de la situation en Syrie. Apres pres de 
six annees, le conflit devient encore plus atroce et 
choquant. La situation actuelle dans la partie est d’Alep, 
ou la presence de quelques centaines de terroristes 
sert de pretexte a des attaques aveugles qui apportent 
souffrances et mort a plus de 250 000 civils, touche un 
nouveau fond extremement inquietant. Nous devons nous 
demander comment la situation a pu autant se deteriorer 
mais, surtout, ce que nous allons faire a ce sujet? 

Apporter des secours humanitaires a la population 
syrienne reste une priorite absolue. La Nouvelle-Zelande 
continuera de travailler avec l’Espagne et l’Egypte pour 
conduire conjointement l’examen par le Conseil des 
questions humanitaires en Syrie. II faut cependant que 
chacun comprenne bien que, meme si, par un quelconque 
miracle, le Gouvernement syrien decidait de flechir ses 
actes deliberes d’obstruction de l’aide humanitaire - et 
il y a selon nous peu d’espoir qu’il le fasse - cela ne 
saurait apporter grand-chose sur le terrain, a moins que 
les bombes ne cessent de tomber et que la cessation des 
hostilites soit retablie. 

C’est cette realite fondamentale qui a amene la 
Nouvelle-Zelande a insister pour que les membres du 
Conseil laissent de cote la recente successions d’efforts 
qui ont echoue et se concentrent sur ce que le Conseil peut 
convenir de faire maintenant pour contribuer a mettre 
fin au massacre et preparer le terrain pour une action 
humanitaire et un retour au dialogue. Nous savions que 
ce ne serait pas facile et que diverses voix essaieraient 
de nous faire reculer. Malgre cela, nous considerions 
qu’il etait de notre responsabilite, en tant que membre 
du Conseil, d’essayer de trouver un moyen pour que le 
Conseil agisse. L’incapacite persistante des membres les 
plus puissants du Conseil de s’attaquer a cette question 
avec efficacite n’est rien de moins que dramatique. La 
geopolitique prend le pas sur les personnes et, une fois 
de plus, empeche de se mettre d’accord sur une action 
internationale efficace. 

Nous sommes consternes par le fait que la Russie 
ne renoncera pas a l’assaut qu’elle mene actuellement 
dans la partie est d’Alep assez longtemps pour permettre 
aux germes de la paix de commencer a prendre racine, ou 
n’usera pas de son influence pour que le Gouvernement 
syrien change d’attitude. Les pauses humanitaires 
peuvent donner une faible lueur d’espoir mais, pour le 
moment, le bombardement de la partie est d’Alep et 
de sa population civile ont repris. Ce bombardement 
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est impitoyable, cruel et aveugle. II va radicalement a 
l’encontre du droit international humanitaire. II doit 
cesser. Nous devons egalement exprimer notre vive 
deception en ce qui concerne le refus d’autres membres 
permanents de participer serieusement a l’examen de la 
disposition clef de notre projet de resolution relative aux 
mesures efficaces que le Conseil pourrait prendre, en se 
contentant d’insister sur des formulations qui s’etaient 
deja averees inacceptables. 

Cette semaine, nous avons ete confrontes a une 
situation curieuse : l’une des parties au debat affirmait 
que leparagraphe clef du projet de resolution (S/2016/846) 
que nous avions presente n’etait pas acceptable parce 
qu’il entendait mettre fin a toutes les frappes aeriennes 
sur Alep, tandis que l’autre soutenait qu’il n’etait 
pas acceptable parce qu’il n’y mettrait pas fin. II est 
impossible que les deux parties aient raison. Et pourtant, 
pour le moment, il semble impossible de naviguer les 
ecueils de ces deux positions contradictoires. 

Nous comprenons bien que presenter un troisieme 
projet de resolution en trois semaines ne servirait 
personne - et surtout, ne servirait en rien le peuple 
syrien. Mais le probleme que nous cherchons a regler 
n’a pas disparu, et nous non plus. Nous allons continuer 
d’insister jusqu’a ce que des mesures politiques efficaces 
soient prises pour mettre fin a la catastrophe en cours, 
et notre projet restera disponible pour servir de base a 
une eventuelle action du Conseil. Mais pour qu’une telle 
action soit efficace, il faut que le Conseil fasse preuve 
d’unite et se montre a la hauteur des responsabilites que 
lui a attribuees la Charte. Nous savons que les divisions 
sur cette question sont profondes et traduisent les tristes 
realites de la situation internationale actuelle, et qu’il 
est impossible d’esquiver ces realites, mais le Conseil 
doit etre davantage qu’une caisse de resonance des faits 
nouveaux qui surviennent ailleurs. Il nous faut a tout le 
moins etre prets a tenter de passer outre les divisions et 
la mefiance actuelles. Si nous ne nous y employons pas, 
l’histoire jugera durement la performance du Conseil et 
de ses membres face a la tragedie syrienne. 

Les acteurs a meme d’exercer une influence 
sur les parties sur le terrain, ainsi que ceux qui sont 
directement impliques dans le conflit, endossent une 
part de responsabilite du massacre en cours. Mais 
les membres du Conseil endossent tous une part de 
responsabilite s’agissant de la maniere dont le Conseil 
intervient, ou se montre incapable d’intervenir. 


Le President (parle en russe ) : Je vais a present 
faire une declaration a titre national, en ma qualite de 
representant de la Federation de Russie. 

Cela signifie que je vais devoir evoquer la 
declaration de M. O’Brien. Mes collegues au sein du 
Conseil ont peut-etre remarque que la Russie s’efforce 
de ne pas critiquer les dirigeants de l’ONU. Nous faisons 
d’enormes efforts a cet egard lorsque nous collaborons 
avec les personnels humanitaires des Nations Unies, 
notamment sur le terrain. Nous comprenons la difficulty 
et la dangerosite de leur travail et les conditions 
difficiles dans lesquelles il leur faut souvent travailler 
en Syrie. Sur place, ils sont en contact permanent avec 
notre ambassade, laquelle fait tout ce qu’elle peut pour 
les aider a obtenir des resultats concrets dans le cadre 
de leurs efforts humanitaires sur le territoire syrien. 
Mais la declaration de M. O’Brien aujourd’hui m’oblige 
a faire certains commentaires critiques, notamment 
sur son sourire dedaigneux lorsqu’il a suggere que le 
personnel de l’ONU etait infaillible. Je ne crois pas qu’il 
y ait matiere a sourire. 

Si nous voulions entendre un preche, nous irions 
a l’eglise. Si nous voulions entendre de la poesie, 
nous irions au theatre. Lorsque nous invitons des 
fonctionnaires des Nations Unies, en particulier de hauts 
responsables du Secretariat, au Conseil de security, 
nous attendons une analyse objective des faits, ce qui, a 
l’evidence, n’est pas ce que M. O’Brien nous a presente. 
J’ai diverses choses a dire qui n’ont pas ete abordees 
dans sa declaration quelque peu verbeuse. 

Grace au travail actif des experts russes, le nombre 
de collectivites syriennes qui ont adhere au cessez-le-feu 
s’eleve a present a 847. Pres de 70 groupes d’opposition 
ont declare qu’ils allaient se joindre a la cessation des 
hostilites. Les negociations se poursuivent avec les 
commandants des groupes armes dans les gouvernorats 
de Homs, Hama, Alep et Qounei'tra. La Russie fournit 
aux Syriens une assistance humanitaire en coordination 
avec le Gouvernement et les organisations sociales. 
Nos partenaires etrangers se sont associes a nos efforts. 
Plusieurs tonnes de nourriture et d’equipement medical 
ont ete fournies, notamment avec la participation 
du Centre russe pour la reconciliation des parties 
belligerantes, a Hmeimim. 

La Russie continue de faire tout ce qui est en son 
pouvoir pour soulager la situation des residents d’Alep, 
dont les quartiers orientaux sont pris en otages par des 
groupes armes, a la tete desquels se trouve le Front el- 
Nosra, un groupe terroriste. La semaine derniere, en 
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reponse a un appel des Nations Unies et en signe de 
bonne volonte, la decision a ete prise de cesser tous 
les vols militaires russes et syriens dans la region 
d’Alep, a partir du 18 octobre a 10 heures, heure locale. 
Les avions restent au minimum a 10 kilometres de la 
ville, et le moratoire sur ces vols en est a present a son 
huitieme jour. 

M. O’Brien n’a pas dit un mot sur ce moratoire. Sa 
declaration laissait entendre que les frappes aeriennes 
n’avaient pas arrete un seul jour, voire qu’elles etaient 
peut-etre en train de se poursuivre en ce moment-meme. 
S’il detient des preuves de ces frappes aeriennes, qu’il 
les presente. En d’autres termes, s’il veut contredire 
l’affirmation selon laquelle il n’y a pas eu de frappe 
aerienne depuis huit jours, je lui demande de le prouver. 
S’il n’a aucune preuve pour contredire le fait qu’il n’y a 
eu aucune frappe aerienne en huit jours, c’est toute sa 
declaration qui en devient malhonnete. II a parle de Test 
d’Alep comme si la zone subissait en permanence des 
attaques a l’arme chimique. Je lui demande de presenter 
ne serait-ce qu’un seul fait avere a cet egard. II faut qu’il 
comprenne qu’il n’est pas ici pour raconter une histoire 
fantastique mais pour presenter un rapport sur la realite 
d’une situation donnee. A l’entendre, les residents de 
Test d’Alep restent assis la, convaincus qu’une arme 
chimique pourrait a tout moment exploser au-dessus de 
leurs tetes. Qu’il nous presente ne serait-ce qu’un seul 
fait pour etayer ses dires, ou bien qu’il laisse ce type 
de narration au roman qu’il finira peut-etre par ecrire 
un jour. 

Pendant trois jours, a compter du 20 octobre, 
une pause humanitaire de 11 heures a ete mise en 
place chaque jour, avant d’etre reconduite un jour de 
plus. Cependant, la situation a Alep est exacerbee par 
le fait que la separation, que Ton nous promet depuis 
longtemps, entre l’opposition moderee et le Front el- 
Nosra n’a toujours pas eu lieu. La partie americaine ne 
s’est pas acquittee de son obligation a cet egard. Selon 
l’explication specifique qui a ete donnee, il faudrait sept 
jours pendant lesquels aucun vol ne serait effectue pour 
separer les moderes des terroristes. Le moratoire russe 
et syrien sur les vols militaires a Alep en est a present 
a sa huitieme journee, et les moderes et les terroristes 
n’ont toujours pas ete separes. Nous esperons que des 
pourparlers organises selon le format utilise a Lausanne 
pourront faire evoluer les choses dans ce sens. 

Durant la treve humanitaire, une tentative a 
ete faite d’organiser l’evacuation medicale dont les 
personnels humanitaires des Nations Unies pretendent 


constamment qu’elle est indispensable. Des bus et des 
vehicules medicaux ont ete prepares pour transporter 
les malades et les blesses. Pour les civils qui voulaient 
quitter la ville, six couloirs humanitaires ont ete 
equipes de postes proposant de la nourriture chaude 
et des premiers secours. Des lits supplementaires ont 
ete installes dans les hopitaux de l’ouest d’Alep. Pour 
permettre aux militants de quitter la ville et de se rendre 
sans entrave jusqu’a la frontiere turque ou jusqu’a Edleb, 
deux couloirs ont ete ouverts dans la zone de la route 
du Castello et du marche Souq Al-Hai. L’etat-major de 
l’armee syrienne a recule ses contingents jusqu’a une 
certaine distance par rapport aux couloirs de sortie, de 
maniere que les combattants puissent quitter Alep en 
toute securite et eviter d’eventuelles provocations. 

Comment les choses se sont-elles deroulees 
depuis lors? Quatre jours plus tard, les representants 
des Nations Unies ont soudain annonce que seules deux 
personnes avaient accepte de quitter la ville. Et puis ces 
deux personnes ont apparemment change d’avis. Qu’est- 
il advenu des 200 malades et blesses dont on nous avait 
assure qu’ils avaient un besoin urgent d’assistance, 
et dans l’interet desquels il avait ete demande a la 
Russie de cesser les frappes aeriennes? Plutot que de 
nous permettre de mener une evacuation medicale, les 
groupes armes illegaux ont commence a exiger que des 
antalgiques et des antibiotiques soient livres dans Test 
d’Alep, et que les militants blesses reqoivent une aide 
medicale. Le Bureau de l’Envoye special du Secretaire 
general pour la Syrie - qui, dernierement, a pour ainsi 
dire abandonne la direction fondamentale de son travail, 
c’est-a-dire un reglement politique, pour s’engager de 
son propre chef sur une voie parallele - n’a rien trouve 
a redire a cela. Pour etre honnete, nous ne comprenons 
pas qui est a la tete des efforts des Nations Unies en 
Syrie. M. O’Brien ou M. Egeland? M. Egeland donne a 
tout le monde l’impression que c’est lui, en realite, qui 
est responsable de Faction humanitaire dans cette zone 
cruciale. Et le personnel des Nations Unies en Syrie est 
en plein desarroi. 

L’opposition armee qui se melange aux terroristes 
a bloque les corridors humanitaires et fait en sorte qu’ils 
soient vises par des tirs. Les djihadistes organisent des 
executions preparees comme des spectacles. Profitant 
de l’accalmie, les insurges ont commence a se ressaisir 
et a preparer des offensives actives qui visent a percer 
la ligne de front. Les combattants du Front el-Nosra et 
des entites associees ont rejete les offres de l’Envoye 
special, M. Staffan de Mistura, qui proposait de garantir 
leur sortie d’Alep. Des le 21 octobre, le commandant des 
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operations du Bataillon Noureddine Zanki, sans attendre 
la fin de la treve humanitaire, a annonce le lancement 
de la bataille decisive d’Alep, et un communique de 
presse publie conjointement par les representants de 
la Coalition nationale syrienne et de l’Armee syrienne 
libre a vivement critique l’initiative humanitaire des 
Nations Unies. 

Les groupes armes illegaux, ainsi que le conseil 
local dAlep, ont une nouvelle fois montre qu’ils 
preferaient se servir des residents comme d’une monnaie 
d’echange et les utiliser comme des boucliers humains 
derriere lesquels se dissimuler. En l’occurrence, cette 
evidence n’est jamais evoquee ni dans les rapports du 
Secretaire general ni dans les exposes de M. O’Brien. 
Les promoteurs etrangers qui sont integres aux groupes 
rebelles dans Test d’Alep ne peuvent pas ou ne veulent 
pas exercer une influence positive sur les insurges pour 
les convaincre de mettre un terme aux tirs d’artillerie, 
de liberer les civils ou de partir. En outre, ces groupes 
continuent de recevoir des armes et des munitions, 
notamment des missiles antichar TOW et des systemes 
portables de defense anti-aerienne fabriques aux 
Etats-Unis. 

Nous devons malheureusement en conclure que 
l’ONU n’a pas correctement reflechi a son operation de 
transport des malades et des blesses. Dans le cadre de son 
travail avec les groupes d’opposition et le conseil local, 
l’ONU a agi de fafon desorganisee. En outre, l’ONU 
n’a pas exerce une pression sur ceux qui appuient les 
groupes armes illegaux pour amener ceux-ci a cooperer 
avec le personnel humanitaire. Dans le meme temps, 
nous avons constate des tentatives visant a faire porter la 
responsabilite de ces problemes a d’autres. Nous avons 
entendu des declarations totalement infondees selon 
lesquelles les blesses auraient peur de quitter la partie 
orientale d’Alep, par crainte de soi-disant represailles de 
la part du Gouvernement syrien. On a commence a nous 
demander des garanties de securite supplementaires 
pour les personnes evacuees, mais on oublie que ces 
garanties avaient deja ete donnees depuis longtemps. 

Nous avons ainsi rate une autre veritable occasion 
de normaliser la situation a Alep. Nous sommes tres 
dequs par les insuffisances des membres du personnel des 
Nations Unies. Apres avoir demande l’aide de la Russie 
pour mettre en oeuvre leurs initiatives mal confues, ils se 
sont montres incapables de faire leur travail au moment 
decisif. Nous avons parfois paye tres cher ce manque de 
professionnalisme. Le 20 octobre, trois agents du centre 
de reconciliation de Hmeimim ont ete blesses dans 


l’exercice de leurs fonctions alors qu’ils preparaient 
les evacuations medicales. Le 24 octobre, M. O’Brien 
a fait une declaration dans laquelle il a pretendu que 
la responsabilite de l’echec des mesures d’evacuation 
revenait au conseil local d’Alep, aux rebelles syriens et 
au Gouvernement, au meme titre. A cet egard, il convient 
de rappeler que les objections soulevees par Damas 
ne concernaient que les liens artificiels etablis entre 
l’evacuation medicale et la fourniture de medicaments. 
En general, le Gouvernement a fait preuve de bonne 
volonte et d’un esprit constructif. Par ailleurs, nous 
avons coopere tres etroitement avec le Gouvernement. 

Nous sommes toujours disposes a cooperer avec les 
organismes humanitaires des Nations Unies pour toutes 
les questions relatives a la fourniture d’une assistance 
aux personnes qui en ont besoin. Dans le meme temps, 
nous attendons toujours que l’opposition et ses soutiens 
fassent des effort serieux, car jusqu’a present, ils n’ont 
fait que creer des obstacles, perturber les operations 
humanitaires et menacer le personnel humanitaire. A 
l’avenir, nous pensons qu’il serait souhaitable de decreter 
des pauses humanitaires seulement apres avoir requ des 
garanties fermes de la part de l’ONU qu’elle est prete a 
effectuer les evacuations medicales. 

Nous ne comprenons pas l’attitude negative de 
certains de nos partenaires et malheureusement, de 
certains representants des Nations Unies, par rapport a 
la pacification locale. C’est grace a cette pratique que le 
siege impose a Darayya a pu etre leve - un cas exemplaire 
de reussite -, et c’est cette pratique qui nous permettra 
de normaliser la situation en concluant directement 
des accords avec les populations locales. Cependant, a 
l’heure actuelle, seuls des insurges intransigeants, qui 
ne sont pas prets a deposer les armes - principalement 
des membres de l’Etat islamique d’lraq et du Levant 
(EIIL) et du Front el-Nosra -, sont evacues. Les civils 
pacifiques restent a la maison. 

De quels deplacements forces parle-t-on? On 
dirait que certains veulent que la situation humanitaire 
dans les villes problematiques reste dans l’impasse. 
Peut-etre que certains veulent jouer le jeu des insurges 
et renforcer leur position. Ceux qui affichent une 
attitude aussi hypocrite ne se soucient guere du sort des 
populations. 

En depit des promesses faites par certains 
membres du Groupe international de soutien pour 
la Syrie selon lesquelles ils allaient collaborer avec 
les terroristes d’Ahrar el-Cham, les enclaves chiites 
d’Al-Fu’ah et de Kafraya font toujours partie des zones 
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les plus problematiques. On n’arrive pas a convaincre 
la Turquie d’ouvrir le passage au niveau de la frontiere 
Nusaybin-Qamichli, ce qui fait que l’aide humanitaire 
destinee a la province d’Hassakah doit etre acheminee 
par voie aerienne. 

On ne peut pas discuter de la situation humanitaire 
en Syrie sans parler des sanctions economiques et 
commerciales unilaterales imposees a Damas. Les 
victimes de ce blocus sont les Syriens ordinaires qui sont 
en etat de siege en raison de la deterioration continue de 
l’infrastructure socioeconomique du pays, qui etait de 
tres bonne qualite avant le conflit. 

Nous ne pouvons pas souscrire a la conclusion 
du rapport du Secretaire general (S/2016/873), selon 
laquelle on ne peut pas faire des progres sur le volet 
politique tant que la cessation des hostilites ne sera pas 
retablie. Cela va a l’encontre de la resolution 2254 (2015), 
qui n’etablit pas un tel lien. Un reglement politique doit 
etre la priorite absolue, aussi bien pour le Secretariat 
de l’ONU que pour le Conseil de securite. Cela vaut 
egalement pour la lutte contre le terrorisme. Nous 
devons adopter une approche coherente pour resoudre 
les questions fondamentales et cette approche ne doit 
pas varier en fonction de l’humeur geopolitique de telle 
ou telle capitale. 

Pour terminer, je voudrais dire quelques mots 
a propos de l’initiative de la Nouvelle-Zelande. Nous 
remercions la delegation neo-zelandaise d’avoir essaye de 
trouver une position autour de laquelle tous les membres 
du Conseil de securite pourraient se rallier et qui 
pourrait en quelque sorte nous permettre de progresser 
vers un reglement politique en Syrie et de remedier a la 
situation humanitaire. Mais toute tentative de ce genre 
doit repondre a une question fondamentale - comment 
peut-on, dans le cadre de cette proposition, continuer a 
lutter contre le terrorisme? 

A notre avis, nous sommes tous d’accord sur les 
positions fondamentales - elles sont enoncees dans les 
resolutions adoptees a l’unanimite par le Conseil -, a 
savoir qu’il faut priver les terroristes d’asile en Syrie 
et en Iraq et que le regime de cessez-le-feu ne doit 
pas s’appliquer a l’EIIL et au Front el-Nosra, qui sont 
des organisations terroristes. Autrement dit, que les 
regimes de cessez-le-feu soient appliques ou non, nous 
devons continuer a lutter contre les terroristes. Nous 
avons constate avec regret que lorsque ces regimes 
ont ete introduits, les terroristes et un certain nombre 
d’organisations qui cooperent avec eux ont pu se 
regrouper, se renforcer et relever le niveau de leurs 


operations militaires. Si Ton pouvait elaborer un projet 
de texte qui nous permettrait de mener une lutte a 
grande echelle contre les terroristes tout en ameliorant la 
situation humanitaire et en progressant vers un reglement 
politique, nous serions tous tres reconnaissants. 

Je reprends a present mes fonctions de President 
du Conseil. 

M me Power (Etats-Unis d’Amerique) (parle 
en anglais) : Je n’avais pas prevu de prendre la parole 
aujourd’hui. Je pensais que nous allions poursuivre 
le debat a huis clos, entre nous, dans le cadre des 
consultations, au lieu de nous adresser a la galerie. Mais 
je suis contrainte de prendre la parole compte tenu de la 
declaration faite par le representant de la Russie et des 
critiques formulees a l’encontre de l’ONU, qui essaie 
en toute bonne foi d’atteindre des populations qui ont 
desesperement besoin d’aide et qui, a mon avis, n’a pas 
denonce suffisamment le comportement d’un certain 
membre permanent du Conseil de securite. L’ONU 
s’efforce sans relache de cooperer avec les groupes 
armes, avec les pays qui essaient d’user de leur influence 
et avec la Federation de Russie et n’a jamais ete vraiment 
informee des plans de la Federation de Russie. La 
Russie decide qu’elle va prendre une pause, decide que 
la pause est terminee et met l’ONU et la communaute 
internationale devant le fait accompli, alors que ce sont 
les membres du personnel des Nations Unies qui sont 
la sur le terrain, exposes a des risques, et qui essaient 
de conclure des arrangements dans l’interet des plus 
vulnerables. 

Je voudrais reagir en faisant quelques observations. 
Je pense que ce que nous venons d’entendre concernant 
le projet de resolution depose par la Nouvelle-Zelande 
(S/2016/846) est que si l’on pouvait presenter un projet 
de resolution qui enterine ce que la Federation de Russie 
est en train de faire, celle-ci l’appuierait volontiers. Le 
representant de la Nouvelle-Zelande doit garder cela a 
l’esprit. Je tiens a dire - parce que le bombardement de 
la partie ouest d’Alep a partir de la partie est d’Alep fait 
partie des sujets mentionnes par le Secretaire general 
adjoint et que l’Ambassadeur de la Federation de Russie 
a egalement evoque longuement cette question - que 
nous condamnons le bombardement des zones civiles 
dans la partie occidentale d’Alep. C’est scandaleux. Est- 
ce que la Russie est prete a condamner toutes les frappes 
aeriennes visant la partie orientale d’Alep? Est-ce que 
la Russie pense que tous les enfants qui sont tues dans 
l’est d’Alep sont egalement membres d’Al-Qaida? C’est 
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done ainsi - des que vous sortez de l’uterus, vous etes un 
membre d’Al-Qaida? 

Bien sur, la Russie ne peut pas condamner les 
bombardements et les frappes aeriennes systematiques 
qui prennent pour cible la partie orientale d’Alep, parce 
que e’est la Russie qui bombarde systematiquement 
la partie orientale d’Alep et parce que e’est la Russie 
qui a apporte dans ce conflit des armes que meme le 
regime syrien, connu pour sa brutalite, n’avait jamais 
utilisees auparavant. Je parle des armes anti-bunker, 
qui sont utilisees pour tirer sur des families entassees 
et sur des hopitaux, qui ont du etre reconstruits dans les 
profondeurs du sous-sol. Ces armes sont utilisees pour 
atteindre des personnes enfouies sous terre. Elies ne 
sont pas utilisees pour lutter contre les terroristes, rnais 
pour conquerir militairement la partie orientale d’Alep 
en faisant ceder les civils et en les forqant a se rendre. 

Ce qui est remarquable et alarmant au sujet de la 
declaration que nous avons entendue aujourd’hui est que 
ce que la Russie attend reellement de l’ONU, ce sont des 
felicitations. Felicitations, Russie, vous n’avez pas utilise 
d’armes incendiaires pendant quelques jours. Merci de 
ne pas utiliser des bombes a sous-munitions dans les 
zones civiles. Merci de temperer la brutalite des armes 
anti-bunker. On ne felicite personne et on n’attribue a 
personne le merite de ne pas avoir commis des crimes 
de guerre pendant une journee ou une semaine. Ce n’est 
pas ainsi que le systeme international fonctionne, et il ne 
devrait fonctionner jamais ainsi. Si on veut un signe des 
intentions de la Russie - comme l’a indique le Secretaire 
general adjoint, M. O’Brien -, on n’a qu’a voir les tracts 
qui ont ete largues par des avions russes et syriens. Ce 
qui est dit au Conseil est si bienveillant que Ton croirait 
que la Russie e’est comme la Croix-Rouge. 

Et puis il y a ce tract, qu’ils ont largue sur le 
theatre des operations ou vivent actuellement des civils 
desesperes. Je vais lire ce qui est ecrit dans ce tract : 

« Ceci est votre derniere chance. Sauvez vos vies. 
Si vous ne quittez pas ces zones immediatement, vous 
serez aneantis. Nous avons ouvert pour vous une voie 
de sortie securisee. Decidez-vous vite. Sauvez vos vies. 
Vous savez que tous vous ont abandonnes et vous ont 
laisses seuls face a votre sort. Personne ne vous viendra 
en aide ». 

L’Ambassadeur russe peut-il dire officiellement 
que la Russie n’a rien a voir avec ces tracts largues par 
des avions russes et syriens? Je demande aux membres 
du Conseil qui soutiennent le regime syrien s’ils 


soutiennent aussi ce tract? La Russie ne peut pas 
tout avoir : pretendre se preoccuper du bien-etre des 
habitants de Test d’Alep et menacer dans le meme temps 
d’aneantir ceux qui restent chez eux. 

Le representant de la Russie a annonce que six 
couloirs humanitaires ont ete ouverts et il a exhorte les 
gens, y compris ceux qui sont armes, ainsi que les equipes 
d’evacuation sanitaire, a les emprunter. Nous avons 
oeuvre d’arrache-pied avec l’ONU et d’autres et essaye 
d’user de toute notre influence pour que de tels couloirs 
existent. Voici le defi qui se posait a nous. Les families 
des blesses necessitant d’etre evacues ou, comme cela 
a ete dit aujourd’hui, « les soi-disant blesses » - ce ne 
sont pas des soi-disant blesses; ils ont ete blesses par 
vos bombes, Monsieur - etaient terrifies, bien que leurs 
blessures soient graves et potentiellement fatales. Elies 
etaient terrifiees a l’idee de mettre leur sort entre les 
mains de ceux qui ont bombarde leurs quartiers. C’est un 
fait malheureux, mais pas insense. Comment aurions- 
nous reagi si nous nous trouvions la-bas, soumis a un 
siege, alors que les Russes et le regime syrien refusent 
de laisser entrer des denrees alimentaires depuis 
le 7 juillet, qu’un tract nous menaqant d’aneantissement 
etait largue, et qu’on nous dise : « Voila quels sont les six 
couloirs que vous devez emprunter. Venez et faites-nous 
confiance. Nous avons un objectif humanitaire; nous 
voulons vous aider avec vos problemes medicaux ». 

Nous avons soutenu cette initiative parce nous 
desesperions tellement, nous aussi, de sauver ces 
personnes, et que nous voulions aider l’Organisation 
mondiale de la Sante et l’ONU dans leurs efforts 
tactiques sur le terrain. Ce n’est pas parce que ces 
personnes sont terrifiees a l’idee de finir comme les 
gens sur les photos prises par « Cesar », qu’elles sont 
pour autant des soi-disant blesses. Ces personnes sont 
blessees, desesperees et craignent d’etre pulverisees par 
la Federation de Russie et le regime syrien. 

Aujourd’hui nous avons beaucoup parle des 
deux parties d’Alep, mais le Secretaire general adjoint, 
M. O’Brien, a aussi evoque le bombardement qui s’est 
produit a Edleb. Je demande aux membres du Conseil 
qui ne font pas encore fait - et bien que cela soit tres 
penible - de jeter un coup d’ceil sur les images de ce qui 
s’est passe a Hass aujourd’hui. Regardez ces enfants avec 
leurs sacs-a-dos, figes, alors qu’ils tentaient de rejoindre 
leur ecole juste avant qu’elle ne soit bombardee par la 
Federation russe ou le regime syrien. Plus d’une dizaine 
de bombes a parachute sont tombees sur une ecole 
aujourd’hui. Nous ne parlons pas du passe. Ce n’est pas 
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Srebrenica, il y a 20 ans. Ce n’est pas le Rwanda, il y 
a 22 ans. C’est Grozny, sauf que cela se passe aujourd’hui 
et dans Test d’Alep. 

L’Ambassadeur de la Federation de Russie a dit 
que quand on veut entendre des sermons, on va a l’eglise. 
Etant donne ce qui se passe, je pense qu’il serait bon que 
davantage de personnes aillent a l’eglise. 

M. Rycroft (Royaume-Uni) {parle en anglais) : 
Vous avez dit, Monsieur, que l’ONU devait s’en tenir aux 
faits. Aujourd’hui, M. O’Brien s’en est religieusement 
tenu aux faits. Le probleme pour vous, Monsieur le 
President, est qu’il s’agit de faits que vous n’aimez pas. 
Je voudrais simplement repeter trois des faits decrits par 
M. Stephen et que j’ai notes. Il s’agit de faits, de realites, 
qui contrastent nettement avec ce qu’a dit la Russie, qui 
releve du theatre de l’absurde, du surrealisme et de la 
fantaisie. 

Le premier est qu’Alep est devenue un zone 
de massacre, avec 400 personnes - dont beaucoup 
d’enfants - tuees depuis le dernier expose de Stephen au 
Conseil (voir S/PV.7780). Le deuxieme est que les forces 
syriennes et russes n’ont pas protege les installations 
medicales et ont, en fait, deliberement attaque les 
hopitaux. Le troisieme fait concerne le sinistre tract 
dans lequel il est dit « C’est votre derniere chance. 
Vous serez aneantis ». Ce sont la trois faits. Tout ce que 
Stephen a dit corrobore mes informations et porte sur 
des faits, mais ce ne sont pas des faits qui sont au gout de 
la Russie. Il est affligeant de voir jusqu’ou la Russie est 
prete a s’abaisser pour defendre l’indefendable. 

Que faut-il faire maintenantpourpermettre Faeces 
humanitaire? Il faut faire trois choses. La premiere, c’est 
d’arreter immediatement les bombardements - comme 
Stephen l’a dit - et partout : a Edleb, dans l’est d’Alep 
et dans toute la Syrie. La deuxieme, c’est que la Russie 
use de son influence aupres du regime syrien pour qu’il 
coopere avec tous les organismes de secours qui tentent 
d’apporter de l’aide en Syrie. La troisieme, c’est de 
permettre des pauses humanitaires reelles et veritables 
qui soient suffisamment longues et coordonnees avec 
l’ONU pour que l’aide puisse entrer et que ceux qui ont 
besoin d’une evacuation sanitaire soient evacues. 

Que devons-nous faire, en tant que Conseil de 
securite, a cet effet? Je suis totalement d’accord avec a 
peu pres tout ce qu’a dit le representant de la Nouvelle- 
Zelande. Comme Gerard, je suis horrifie de voir que la 
Russie refuse de ceder. Je suis indigne que la Russie use 
de son droit de veto pour bloquer un projet de resolution 


parfaitement raisonnable et modere. En revanche, je ne 
suis pas d’accord avec Gerard quand il dit qu’il y a en 
quelque sorte une symetrie entre ceux qui bloquent pour 
une raison et ceux qui bloquent pour une autre. Il n’y a 
pas de symetrie entre ceux d’entre nous qui demandent 
la fin des bombardements et ceux qui disent que les 
bombardements doivent se poursuivre. Le Royaume- 
Uni appuyera toute initiative visant a faire cesser les 
bombardements et tout projet de resolution disant 
clairement que la premiere des choses c’est que les 
bombardements cessent. Nous ne devrions pas essayer 
de trouver un point median entre ceux qui pronent 
la cessation des bombardements et ceux pronent le 
contraire. C’est impossible, et nous ne devrions meme 
pas essayer. 

Enfin, le point sur lequel je suis d’accord avec 
Vitaly concerne la lutte contre le terrorisme. Je crois que 
nous sommes tous d’accord la-dessus. Nous voulons tous 
voir le terrorisme vaincu en Syrie et partout ailleurs. Ce 
n’est pas ce qui nous divise, mais la n’est pas le vrai 
probleme. A notre avis, il y a environ 200 terroristes 
du Front el-Nosra dans l’est d’Alep. La Russie a un avis 
legerement different et affirme que leur nombre avoisine 
le millier. Prenons le chiffre avance par la Russie, 
soit 1 000 terroristes. Ce n’est encore qu’un centieme du 
nombre d’enfants se trouvant dans la partie est d’Alep. Il 
y a 100 000 enfants dans l’est d’Alep. Si Faction militaire 
cible reellement ce millier de terroristes, pourquoi done 
les militaires lachent-ils leurs bombes de maniere aussi 
aveugle? Pourquoi done des bombes anti-bunker, qui sont 
conques pour detruire bien plus que des cibles precises, 
sont-elles utilisees? C’est la une strategie militaire 
indefendable dans l’est d’Alep. Combien d’enfants dans 
cette ecole d’Edleb aujourd’hui etaient reellement des 
terroristes? Je crois que la reponse est zero. 

M. Delattre (France) : Comme representant 
d’un pays si profondement attache a l’Organisation des 
Nations Unies et a ses valeurs, je voudrais faire quelques 
mises au point de mon cote. 

La premiere consiste a remercier M. Stephen 
O’Brien pour son expose, pour son courage, pour 
son action et pour celle aussi de toute son equipe. 
Lorsqu’une grande direction des Nations Unies est 
mise en cause d’une telle maniere, il faut la defendre, et 
c’est ce que je voudrais faire aujourd’hui publiquement. 
Defendre Faction du Bureau de la coordination des 
affaires humanitaires, rendre hommage a l’ensemble 
des personnels humanitaires qui, jour apres jour, nuit 
apres nuit, risquent leurs vies pour en sauver d’autres. 
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Je trouve que cela merite le soutien de la communaute 
des nations. 

On sait tous que les pretendues pauses 
humanitaires qui sont decidees de maniere unilateral 
sans aucune consultation d’aucune sorte ne sont pas une 
solution. Elies sont bienvenues bien sur, rnais elles ne 
sont pas la solution. II est impossible, on le sait tous, en 
seulement quelques heures, d’obtenir les automations 
d’acces, d’acheminer l’aide humanitaire, de proceder 
aux evacuations des blesses et de leurs families. Alors 
blamer les Nations unies pour ce facteur objectif, c’est, 
comme on dit en bon fran 9 ais, « tirer sur l’ambulance », 
et en l’occurrence tirer de maniere figuree mais aussi 
au sens propre, puisqu’on sait combien les hopitaux et 
les personnels de sante sont deliberement cibles par les 
bombardements. La clef de tout ce que nous souhaitons 
faire c’est la fin des hostilites, et notamment la fin 
des bombardements. C’est la base sur laquelle on peut 
construire. D’ou la necessity de maximiser la pression 
politique sur le regime et sur ses soutiens. C’etait l’objet 
de la reunion recente de l’Assemblee generate, apres 
le veto oppose par la Russie au projet de resolution 
franco-espagnol. 

Cette pression, il faut l’augmenter, l’augmenter 
encore jusqu’a ce que la tragedie d’Alep puisse avoir un 
terme. Nous ne pouvons pas baisser les bras face a cette 
tragedie. J’ai dit et je redis ici qu’Alep est a la Syrie ce 
que Sarajevo etait a la Bosnie, ce que Guernica etait a 
la guerre d’Espagne, c’est-a-dire, et il faut quand meme 
bien mesurer les choses, une tragedie humanitaire de 
tres grande ampleur, un trou noir qui aspire et detruit 
toutes les valeurs qui sont celles des Nations unies, mais 
aussi la promesse de terribles drames a venir si nous ne 
reagissons pas et si nous ne reagissons pas maintenant. 

Je voudrais dire un mot aussi sur le terrorisme. 
Au risque de me repeter, le siege d’Alep non seulement 
n’aide pas a lutter contre le terrorisme, ce qui devrait 
pourtant unir toute la communaute internationale, mais 
ce siege d’Alep contribue mecaniquement a nourrir 
la radicalisation et done le terrorisme. Je reprendrais 
le propos de mon ministre des affaires etrangeres qui 
disait dans cette enceinte (voir S/PV.7785) que le siege 
d’Alep, objectivement, est un cadeau fait au terrorisme. 
Et qui paie le prix? Ce sont ceux qui sont victimes des 
attentats terroristes, dont la France. C’est dire combien 
ce dossier est, pour moi, pour mon pays, un dossier qui 
touche a notre securite nationale. 

Sur le plan humanitaire a proprement parler, je 
voudrais simplement dire qu’on sait tous - et la aussi 


appelons un chat un chat pour essayer d’avancer - que 
l’obstruction de l’aide humanitaire est le fait du regime 
et de ses soutiens. Je le redis ici, il est particulierement 
injuste, et pour tout dire totalement deplace, de blamer les 
Nations unies alors meme que les acteurs humanitaires 
sont au front, sont au charbon pour essayer de sauver 
des vies. 

La communaute internationale ne peut pas rester 
silencieuse face aux exactions qui sont commises 
quotidiennement en Syrie. Si nous croyons les uns et 
les autres, y compris l’opinion publique, dans Taction 
de l’ONU, dans les valeurs qui nous rassemblent, alors 
il faut faire quelque chose sinon nous en porterons 
tous pour longtemps la responsabilite collective et 
individuelle. De ce point de vue-la, le Haut-Commissaire 
aux droits de l’homme n’a pas mache ses mots, il a 
parle de « crimes d’ampleur historique », de « crimes 
de guerre et de crimes contre l’humanite ». Toute la 
lumiere doit etre faite sur ces violations graves des 
droits de l’homme et du droit international humanitaire. 
L’impunite, la faiblesse ne peuvent pas etre une option 
quand on est face a un drame de l’ampleur de celui 
d’Alep. De ce point de vue, la France salue l’adoption 
par le Conseil des droits de l’homme, le 21 octobre, 
d’une resolution (A/HRC/RES/S-25/1) demandant a la 
Commission d’enquete internationale independante sur 
la Syrie de mener une enquete speciale independante 
sur les evenements a Alep et d’identifier les auteurs 
presumes de violations des droits de l’homme. 

Dans le meme esprit, nous prendrons connaissance 
avec beaucoup d’attention des conclusions de la 
commission d’enquete interne et independante mise en 
place par le Secretaire general apres le bombardement 
d’un convoi du Croissant-Rouge syrien et de l’ONU, 
le 19 septembre dernier, au nord-ouest de la ville d’Alep, 
qui, je le rappelle, a cause la mort de plus de 20 personnes. 

Bref, il incombe aux parties a un conf lit de proteger 
les civils et d’assurer faeces de l’aide humanitaire et 
des soins medicaux. En particulier, je le redis ici, la 
protection des acteurs humanitaires est indispensable, 
comme fa rappele la resolution 2286 (2016) s’agissant 
des personnels et infrastructures de sante. Et bien sur, 
il faut appeler avec force a ce que les attaques contre 
ces infrastructures et personnels cessent, et cessent 
immediatement. 

La France en appelle une nouvelle fois a ce que 
le regime syrien et la Russie mettent un terme aux 
bombardements a Alep, et pas seulement pour quelques 
heures, et sur cette base s’engagent avec nous, avec 
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nous tous, de maniere constructive, pour batir cette 
transition politique dont on a besoin et pour trouver une 
vraie solution politique en Syrie. Tant que ce ne sera pas 
le cas, tant que le scandale d’Alep, la tragedie d’Alep 
se poursuivront, alors la pression politique devra non 
seulement se poursuivre mais augmenter. C’est done 
un appel qu’avec beaucoup d’autres je voudrais lancer 
une nouvelle fois aujourd’hui, un appel fort - qui ne 
va pas disparaitre, qui ne va en realite pas cesser de 
s’amplifier - et dont nous esperons qu’il sera entendu et 
qu’il y sera repondu de maniere concrete. 

M. Wu Haitao (Chine) (parle en chinois) : Je 
remercie le Secretaire general adjoint O’Brien de son 
expose. La situation en Syrie, et en particulier a Alep, se 
deteriore et se traduit par une grave crise humanitaire. 
La communaute internationale doit ceuvrer de concert 
et prendre rapidement des mesures pour apaiser les 
tensions. 

La Chine accueille favorablement la recente 
initiative humanitaire prise par les Gouvernements 
syrien et russe afin d’aider l’ONU a evacuer les blesses 
et les malades. Toutefois, etant donne que cette initiative 
n’a pas suscite de reponse de la part d’autres parties en 
Syrie, l’operation de l’ONU pour evacuer les blesses et 
les malades n’a pas pu avoir lieu. La Chine appelle les 
parties en Syrie a dument respecter l’accord de cessation 
des hostilites, a travailler activement avec l’ONU afin de 
creer les conditions propices a l’obtention d’un cessez- 
le-feu qui permettrait d’attenuer la crise humanitaire 
et a faire avancer le processus en faveur d’une solution 
politique. 

Dans le dossier syrien, la communaute 
internationale doit demeurer attachee a une solution 
politique, qui est la seule maniere de regler la situation 
actuelle. II faut deployer des efforts pour encourager les 
parties en Syrie a regler leurs differends par le dialogue. 
Ces efforts doivent porter de faqon equilibree sur les 
quatre piliers que sont le cessez-le-feu, les negociations 
politiques, les operations de secours humanitaires et la 
creation de synergies pour lutter contre le terrorisme. 
La Chine salue les efforts diplomatiques de l’ONU, 
de la Russie et des Etats-Unis d’Amerique a Geneve 
et Lausanne, et espere que les parties concernees 
parviendront rapidement a un consensus sur des mesures 
concretes pour apaiser les tensions, aider les parties 
a reprendre les negociations et, grace a un processus 
politique dirige par les Syriens, parvenir a un reglement 
acceptable par tous afin de s’attaquer aux problemes a 
l’origine de la crise humanitaire en Syrie. 


Les attaques incessantes par les terroristes en 
Syrie ont gravement entrave les efforts humanitaires 
de l’ONU. Les efforts pour remedier a la situation 
humanitaire en Syrie ne doivent pas ignorer la lutte 
contre le terrorisme. La communaute internationale doit 
se coordonner davantage, adopter les memes regies de 
comportement, combattre resolument tous les groupes 
terroristes, tels que designes par le Conseil, y compris 
l’Etat islamique, et ceuvrer de concert pour empecher la 
proliferation et la propagation du terrorisme. 

M. Ramirez Carreno (Republique bolivarienne 
du Venezuela) {parle en espagnol) : Finalement, la 
presente seance s’est transformee en un debat entre 
les membres du Conseil de securite, et nous nous en 
felicitons, car il a ete a plusieurs reprises totalement 
impossible de discuter de questions aussi complexes que 
celles auxquelles nous nous heurtons dans le domaine 
humanitaire. Aujourd’hui, outre que nous sommes en 
droit de nous poser des questions sur le systeme des 
Nations Unies et les rapports qui sont presentes, nous 
pouvons aussi constater avec inquietude que la question 
humanitaire est utilisee de maniere biaisee et politisee. 
Mais cela ne se produit que lorsque c’est dans l’interet de 
certains membres permanents, membres tres influents 
du Conseil de securite. La question humanitaire est 
une question complexe et elle est presente sur tous les 
fronts de conflit qui sont ouverts, malheureusement, au 
Moyen-Orient et en Afrique. La question humanitaire 
se pose ainsi en Libye, en Iraq, au Yemen, en Syrie 
et en Palestine. Mais je pense qu’ici, l’on ne parlera 
pas - comme on n’a du reste jamais parle -, que l’on 
n’arrivera peut-etre jamais a parler de la question 
humanitaire au Yemen, dans un debat comme celui- 
ci, ou de la question humanitaire en Iraq, qui poursuit 
sa lutte contre le terrorisme et poursuit son offensive 
a Mossoul. Mais nous n’allons rien entendre de tout 
cela ici. Je suis sur que l’on n’a pas examine et que 
l’on n’examinera pas ce qu’ont ete les consequences 
humanitaires de l’intervention etrangere en Libye, ou de 
l’agression israelienne contre la bande de Gaza. 

En d’autres termes, on utilise, au sein du Conseil, 
la question humanitaire sous un angle politique; on la 
manipule et on la biaise, en l’occurrence, pour attaquer 
la Federation de Russie a cause de sa participation active 
a la lutte contre le terrorisme en Syrie. On oublie, ici, 
la complexity de ce conflit, on en occulte deliberement 
l’origine. La majorite des membres permanents du 
Conseil, ou des membres permanents importants du 
Conseil, sont impliques dans ce conflit depuis le debut. 
Ils ont alimente cette guerre, ils Font attisee, ils Font 
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financee, ils ont forme les groupes qui sont devenus 
terroristes. Et maintenant, nous avons en Syrie - dans 
toute la Syrie - une situation tragique, oil meurent 
des civils innocents, a cause, fondamentalement, du 
terrorisme et de la dynamique de guerre. 

Nous pensons qu’il ne faut pas perdre cela de vue, 
parce que la solution de la question humanitaire est de 
mettre fin a cette guerre, et que cela passe par la relance, 
par le retablissement, d’un dialogue au niveau politique 
entre toutes les parties prenantes, et, avant tout, entre la 
Federation de Russie et les Etats-Unis, pour trouver une 
solution politique negociee qui permette d’en finir avec 
ce conflit sanglant. On ne peut continuer d’attiser les 
flammes de la guerre, on ne peut continuer d’alimenter 
la guerre, on ne peut pas permettre que des groupes 
qui se reclament de l’opposition moderee ne soient pas 
capables de se dissocier des groupes terroristes. On ne 
peut pas permettre que d’autres puissances etrangeres 
continuent d’armer ces groupes armes et continuent 
d’armer, de faqon indirecte, ces groupes terroristes. 

Non seulement nous devons appeler les choses 
telles qu’elles sont, clairement, - et ici, il existe une 
manipulation terrible de la question humanitaire contre 
la Federation de Russie -, mais notre position, notre 
apprehension des choses est que le Gouvernement syrien 
est legitimement en droit de reconquerir la totalite de 
son territoire et qu’il est legitimement en droit de lutter 
contre le terrorisme. Bien sur, nous n’appuyons ni le 
bombardement delibere de civils ni les attaques contre 
des infrastructures civiles, que nous avons constamment 
condamnes dans tous les conflits. Mais nous comprenons 
qu’il s’agit d’une situation complexe. La totalite d’Alep 
est en proie au conflit : l’ouest et l’est. A l’ouest d’Alep 
vivent pres d’un million et demi de personnes, et a 
l’est, 250 000 personnes. A l’est d’Alep sont retranches 
des groupes terroristes qui varient en nombre. Mais il 
ne s’agit pas de chiffres, il s’agit du fait qu’ils utilisent 
les civils comme boucliers humains. Et le Conseil 
de security ne peut decreter que l’est d’Alep est un 
sanctuaire, afin que les groupes terroristes puissent s’y 
retrancher. On voit flotter dans l’est d’Alep les drapeaux 
de Daech, on voir flotter dans l’est d’Alep les drapeaux 
des groupes terroristes, et les autres combattants de ce 
que l’on appelle l’opposition moderee se confondent dans 
tout cela, et combattent du meme cote que les groupes 
terroristes contre le Gouvernement syrien. 

Par consequent, nous sommes en train de debattre 
ici de ce qui est une vision partiale de la question 
humanitaire. C’est terrible, et nous pourrions rapporter 


des milliers d’anecdotes sur le sort de civils innocents 
dans cette guerre. Mais cette guerre doit prendre fin. 
Le Gouvernement syrien doit exercer pleinement sa 
souverainete et tous doivent combattre de concert le 
terrorisme, qui est le principal ennemi du peuple syrien. 
Que veut-on au sein du Conseil? Que ne soient pas 
effectuees des operations militaires dans l’est d’Alep? 
Que l’on permette que les terroristes continuent de se 
retrancher dans cette ville? Je ne sais pas, mais je pense 
que s’agissant de ce type de tract et de ce type de faits, 
nous ne pouvons invoquer la responsabilite d’aucun des 
pays ici presents. Il s’agit d’une guerre, d’une situation 
complexe. Il nous semble pourtant qu’un effort tres 
important a ete fait au niveau de l’amenagement de 
pauses humanitaires afin de donner l’occasion a la 
population civile de sortir et d’abandonner Alep par les 
couloirs qui ont ete ouverts a cette fin. On dit ici que 
l’on a laisse revenir les civils dans la ville, mais il ne 
faut pas omettre de dire que les groupes terroristes ont 
execute les civils qui essaient de sortir de la ville. Ils 
sont utilises comme boucliers humains, chose que l’on 
denonce quand il s’agit de Mossoul ou la meme chose 
se produit. Or qu’allons-nous faire a Mossoul? Va-t-on 
suspendre l’offensive pour reprendre la ville des mains 
des terroristes? 

Par consequent, j’en appelle aux membres du 
Conseil - alors que venons d’assister de nouveau 
a d’autres histoires tragiques, et a une utilisation 
deliberee de cette situation a des fins politiques -, nous 
en appelons, nous, qui, encore une fois, n’avons aucune 
possibility d’influer sur le plan militaire sur ce conflit, 
aux parties qui, elles, le font, afin qu’elles reprennent, 
loin de toute rhetorique de propagande et de toute 
manipulation politique, le chemin du dialogue, de fafon 
que nous puissions presenter au monde, en assumant 
nos responsabilites d’organe des Nations Unies, une 
proposition de reglement politique permettant aux 
Syriens de regler cette question entre eux, sans plus 
d’ingerence etrangere. Il faut que cesse l’ingerence 
etrangere. Il faut que cesse la rhetorique de propagande 
et que l’on travaille honnetement, de front, a la lutte 
contre le terrorisme et a la recherche d’une solution qui 
permette d’en finir avec le drame humain qui se deroule 
en Syrie. 

Le President (parle en russe ) : Je voudrais 
presenter mes excuses au representant de l’Ukraine, qui 
etait inscrit sur la liste juste apres le Royaume-Uni. Mais 
mon ceil a accidentellement saute au nom de la France, 
au representant de laquelle j’ai donne la parole - ce que 
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je ne regrette pas. Je donne maintenant la parole au 
representant de FUkraine. 

M. Yelchenko (Ukraine) {parle en anglais) : Je 
vous remercie. Monsieur le President, de me donner 
la parole cette fois-ci, et de ne pas empecher notre 
delegation de prendre la parole aujourd’hui, comme 
vous l’avez fait si habilement hier, en usant de votre 
prerogative de president et en ne faisant preuve d’aucun 
respect pour ma delegation. 

Je remercie beaucoup M. O’Brien de son expose 
qui donne a reflechir, en brossant, une fois de plus, un 
tableau absolument terrifiant de la realite de la situation 
a Alep et alentour. 11 s’agit d’un tableau veridique, et non 
pas imaginaire. 

Je suis d’accord avec le collegue de la Nouvelle- 
Zelande qui a dit qu’il etait regrettable que nous ne 
soyons pas capables de nous unir pour mettre un terme a 
cette tragedie. Mais je ne suis pas dispose a accepter ce 
reproche collectif, et ce, tout simplement parce que c’est 
juste une delegation - c’est votre delegation, Monsieur le 
President - qui nous empeche de le faire. Je ne suis pas 
davantage dispose a accepter l’attaque que vous faites, 
Monsieur le President, contre l’Organisation des Nations 
Unies, ainsi que votre attaque personnelle contre notre 
propre collegue, notre collegue respecte de l’ONU, 
M. Stephen O’Brien. 11 se borne a dire ce qui est, et il 
ne s’en prend nullement a la Russie. II dit simplement 
ce qui est. La declaration que vous avez faite, Monsieur 
le President, a titre national, donne l’impression que 
vous vivez dans une sorte de monde parallele, une sorte 
de realite deformee totalement opposee a ce que nous 
voyons et entendons chaque jour, chaque minute, depuis 
de tres longs mois maintenant, en provenance des medias 
sur le terrain, des temoins, des services independants, 
des sources des Nations Unies. 

La deterioration des conditions de securite en 
Syrie continue d’avoir un impact negatif sur la situation 
humanitaire. Les activites militaires, les frappes 
aeriennes et les bombardements se poursuivent sans 
relache sur tous les fronts actifs du champ de bataille 
syrien - Alep, Edleb, Rif-Damas, Homs, Hama etc. - ce 
qui entraine une augmentation du nombre de personnes 
vivant en etat de siege, lesquelles, comme nous venons 
de l’entendre, depassent les 800 000 civils repartis 
dans 18 endroits differents. 

II est impossible de comprendre comment le 
Gouvernement syrien peut continuer de bombarder ses 
citoyens. Ce lundi encore, au moins 10 frappes aeriennes 


lancees par l’armee de Fair du regime d’Assad et ses 
allies ont frappe la ville de Khan Shaykhun, tuant 7 civils 
et en blessant plus de 50, d’apres les informations en 
provenance du terrain. Six civils ont ete tues par des 
frappes aeriennes russes dans la ville de Kafr Takharim 
lundi. Deux autres ont ete tues par le tir de roquettes 
lancees par les forces du regime dans la ville de Durin 
sur la plaine d’Al-Ghab. La liste est longue et nous 
rappelle a la sombre realite de ce qu’est la Syrie. 

Les informations relatives aux tracts diffuses par 
les forces du regime dans l’est d’Alep sont une preuve de 
plus du cynisme de Damas. J’allais en citer un, mais ma 
collegue des Etats-Unis Fa deja fait. II est consternant 
de voir que, au lieu de chercher a revitaliser le cessez- 
le-feu a l’echelle du pays, la Federation de Russie 
installe de nouveaux types d’armes et des transporteurs 
de bombes dans des bases plus proches de la Syrie, et 
certaines de ces armes proviennent du territoire de la 
Crimee, qui fait partie de FUkraine et que la Russie 
a annexee illegalement. Le recent deploiement d’une 
unite de navires de guerre russes dans le voisinage de la 
Syrie signale clairement l’intention d’intensifier encore 
la campagne de bombardement. Cela ne peut guere etre 
interprets comme une mesure de renforcement de la 
confiance ou comme un signal que les circonstances 
sont propices a un retour a la table des negociations. 

Nous soulignons a nouveau la necessite urgente 
pour les Nations Unies d’examiner les rapports 
alarmants faisant etat de l’utilisation intensive par la 
Russie d’armes incendiaires et autres armes aveugles, 
y compris des bombes anti-bunker. Nous reaffirmons 
que les personnes accusees de crimes de guerre et de 
crimes contre l’humanite et ceux qui les soutiennent 
devront etre traduits en justice. Enfin, nous nous 
joignons a l’Organisation des Nations Unies et a nos 
collegues pour appeler toutes les parties au conflit a 
fournir immediatement un acces inconditionnel, libre 
et continu a la population dans les zones assiegees et 
difficiles d’acces dans toute la Syrie. Pour toutes les 
parties au conflit, des pauses humanitaires periodiques 
et le respect des droits de l’homme sont des obligations, 
et non pas des gestes de bonne volonte que l’une des 
parties accepte de faire aujourd’hui et rejette demain 
afin d’engranger des dividendes politiques. II ne s’agit 
pas de faire montre de clemence, mais d’accomplir 
son devoir. 

Le President (parle en russe ) : Je voudrais 
simplement dire que nous ne pouvons pas accepter la 
critique selon laquelle nous n’avons pas respecte la 
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procedure hier. Nous avons invite toutes les delegations 
a prendre la parole apres la fin de la discussion, et la 
delegation ukrainienne doit egalement respecter les 
interets de toutes les delegations qui ont inscrit leur 
nom sur la liste des orateurs afin de pouvoir faire une 
declaration sur le point de l’ordre du jour examine hier. 
Nous allons toutefois nous concentrer sur le theme 
principal du present debat. 

M. Gimolieca (Angola) (parle en anglais) : Nous 
remercions le Secretaire general adjoint, M. Stephen 
O’Brien, pour son expose et le felicitons encore une fois 
pour ses efforts inlassables en vue de faciliter l’acces des 
organismes humanitaires et de contribuer a la realisation 
d’une solution durable aux besoins humanitaires de 
millions de civils en Syrie. Dans le contexte actuel, ou 
l’ONU et les organismes humanitaires operent dans des 
conditions de plus en plus dangereuses et difficiles, 
nous devons feliciter tous ceux qui continuent de risquer 
leur vie pour aider les civils desesperes pris au piege de 
cet horrible conflit. 

Ces dernieres semaines, nous avons assiste a une 
escalade croissante des combats, en particular dans la 
ville d’Alep, ce qui a entraine la destruction massive 
d’infrastructures essentielles civiles et autres, et fait un 
tres grand nombre de morts, de blesses et de personnes 
deplacees. II est evident que si les principals parties 
prenantes ne parviennent pas a aplanir leurs divergences, 
notamment pour ce qui est de la strategie de lutte 
contre les groupes terroristes, les crises humanitaires 
et politiques s’aggraveront et s’accompagneront de 
consequences dangereuses et imprevisibles. 

Le reglement de la situation humanitaire doit etre 
associe aux efforts diplomatiques et politiques en vue 
d’une resolution finale du conflit. Les desaccords entre 
les membres du Conseil, et en particulier entre ceux 
qui sont impliques dans le conflit, ne rameneront pas 
la paix en Syrie. Par consequent, nous reiterons notre 
soutien aux membres du Conseil de securite qui ont 
essaye de galvaniser nos efforts collectifs pour appuyer 
la relance de l’accord sur la cessation des hostilites et la 
mise en place de couloirs humanitaires dans les zones 
les plus touchees. 

M. Bessho (Japon) {parle an anglais) : Je vais 
essayer d’etre bref, parce que je pense que beaucoup de 
ce qui doit etre dit a deja ete dit. 

La position du Japon, comme le Conseil le 
sait, est que nous avons appuye le projet de resolution 
(S/2016/846) depose par la France et l’Espagne, qui a 


appele a une cessation immediate des bombardements 
contre les civils. Voila ce que nous defendons. Le Conseil 
de securite doit defendre le principe tres important que 
les attaques aveugles contre les civils doivent cesser. 

L’autre facteur dans cette situation est la lutte 
contre le terrorisme. Nous devons lutter contre le 
terrorisme et lutter fermement, mais cela ne justifie pas 
les attaques aveugles contre des civils. Je pense que ce 
point devrait etre bien compris et convenu par tous. 

Lorsque la delegation neo-zelandaise a propose 
un projet de resolution qui tentait d’unifier le Conseil 
de securite, nous avons soutenu cette initiative et estime 
que cela pourrait etre un moyen utile de proceder. 
Cependant, comme le representant de la Nouvelle- 
Zelande l’a declare lui-meme aujourd’hui, a ce stade, la 
redaction d’un tel projet de resolution ne semble guere 
tres utile. II faut que le Conseil s’exprime d’une seule 
voix en vue d’adopter une resolution. 

Par consequent, je crois encore une fois, au vu 
du disaccord dont j’ai ete temoin aujourd’hui, que nous 
avons vraiment besoin de revenir a l’essentiel - dire non 
a des attaques aveugles contre des civils et essayer de 
sauver les civils. Comme la France, je me felicite de la 
cessation des bombardements par la Russie et la Syrie, qui 
a dure plusieurs heures. Mais le probleme est que, cette 
cessation ayant ete unilateral, l’ONU avait beaucoup 
de travail a faire pour proceder a des evacuations. Pour 
le moment, tout ce que je peux dire est que nous devons 
arreter les bombardements et que tout cessez-le-feu doit 
durer plus longtemps. Nous devons essayer de trouver un 
moyen de prevenir les actions unilaterales de la Russie 
et de la Syrie. Nous devons nous mettre d’accord sur la 
cessation des hostilites. 

J’appelle de nouveau les pays sur le terrain a 
realiser que ce ne sont pas uniquement leurs interets 
strategiques ou tactiques qui sont en jeu; ce sont des vies 
humaines. J’invite instamment toutes les delegations 
presentes autour de cette table et tous les membres 
du Conseil de securite a s’asseoir ensemble et a bien 
reflechir de sorte que nous puissions peut-etre reviser 
le projet de resolution propose par la Nouvelle-Zelande 
afin qu’il serve a quelque chose. 

M. Ibrahim (Malaisie) {parle en anglais) : Je 
remercie le Secretaire general adjoint, M. Stephen 
O’Brien, de son expose et je voudrais commencer mon 
intervention en exprimant notre profonde gratitude au 
Bureau de la coordination des affaires humanitaires 
et aux partenaires humanitaires de l’ONU presents 
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sur le terrain en Syrie pour leur courage et les efforts 
inlassables qu’ils deploient pour venir en aide aux civils 
touches par le conflit. 

Le debat d’aujourd’hui sur la situation humanitaire 
en Syrie ne fait qu’eloigner davantage les positions 
irreconciliables au sein du Conseil de securite. C’est 
la conclusion deja ecrite d’un scenario catastrophe : 
personne n’interviendra pour venir a leur secours. Telle 
est le drame humain tragique et douloureux que sommes 
en train d’ecrire en presentant la situation sous des jours 
differents. Le Conseil est trop important pour etre 
relegue au rang de temoin de processus qui se deroulent 
hors de New York. Nous sommes saisis d’un projet de 
resolution presente par la Nouvelle-Zelande qui vise a 
regler la question humanitaire a Alep. Certes presque 
tout le monde se dit pret a agir, mais nous devons passer 
des paroles aux actes. 

M. Ciss (Senegal) : Je voudrais a mon tour 
remercier M. Stephen O’Brien pour la clarte de son 
expose, et je tiens surtout a saluer son engagement et 
celui de son equipe au service du peuple syrien, qui se 
trouve profondement eprouve. Nous estimons egalement 
que c’est le lieu de renouveler l’hommage au personnel 
humanitaire pour les sacrifices qu’il continue de 
consentir, au meme titre que le personnel medical, au 
profit des Syriens. 

Malheureusement, comme nous le savons tous, la 
situation continue de se degrader et la violence ne cesse de 
s’accentuer dans plusieurs localites, en particulier dans 
Test d’Alep, ou on a recense des centaines de victimes 
civiles, parmi lesquelles on compte malheureusement de 
nombreux enfants, sans oublier les blesses. Comme cela 
a ete dit egalement, l’ouest d’Alep n’est malheureusement 
pas en reste. Je ne reviendrai pas sur les chiffres. Ils 
sont malheureusement eloquents et renseignent sur 
la profondeur de la tragedie en cours en Syrie. C’est 
la raison pour laquelle mon pays voudrait reiterer son 
appel en faveur de pauses humanitaires de 48 heures, en 
particulier dans Test d’Alep, tel que le reclame d’ailleurs 
le Bureau de la coordination des affaires humanitaires, 
afin de permettre aux 275 000 personnes se trouvant 
dans une situation de siege de recevoir une assistance des 
acteurs humanitaires et pour que Ton puisse proceder a 
l’evacuation des blesses et des personnes vulnerables. 

C’est le lieu egalement pour mon pays de reiterer 
sa ferine condamnation des attaques contre les convois 
humanitaires, notamment l’attaque contre le convoi 
du Croissant-Rouge arabe syrien a Ouroum el-Koubra 
intervenue le 19 septembre, qui a occasionne la mort 


de pres d’une vingtaine de personnes. Nous exprimons 
notre soutien a l’initiative du Secretaire general visant a 
identifier les responsables de ce drame. Dans le meme 
ordre d’idees, concernant cette situation humanitaire 
dramatique, nous n’avons cesse de denoncer la pratique 
consistant a retirer des convois humanitaires les kits 
medicaux destines aux personnes en situation d’urgence, 
en particulier les femmes enceintes. 

Un autre point qui tient a coeur a ma delegation 
est la situation des refugies palestiniens, qui souffrent 
egalement de cette tragedie. Ma delegation condamne le 
meurtre de quatre refugies palestiniens du camp de Khan 
el-Chih, situe au sud de Damas. Dans le meme ordre 
d’idees, nous tenons a exprimer notre preoccupation 
face aux contraintes securitaires continues auxquelles 
l’Office de secours et de travaux des Nations Unies pour 
les refugies de Palestine dans le Proche-Orient fait face 
pour se deployer au niveau de Yalda, a partir du camp 
de Yarmouk, afin de pouvoir alimenter egalement les 
refugies palestiniens. 

Evidemment, la question que nous nous posons 
tous est de savoir ce que doit faire le Conseil dans 
ces circonstances particulierement graves. S’agissant 
du Conseil, qui malheureusement jusqu’ici continue 
d’etaler ses divisions, en particulier sur la situation 
inacceptable a Alep, nous estimons que l’heure est 
venue qu’il prenne enfin ses responsabilites face a la 
deterioration continue de la situation sur le terrain et a 
la tragedie en cours. C’est la raison pour laquelle nous 
invitons une fois de plus les membres a faire preuve 
de souplesse pour parvenir a une solution durable. 
Evidemment, nous avions apporte notre soutien au 
projet de resolution soumis par la Nouvelle-Zelande et 
visant le consensus, parce que nous estimions que ce 
projet offrait une bonne base de travail pour redonner un 
souffle nouveau a la cessation des hostilites, favoriser la 
fourniture de l’aide humanitaire et relancer le processus 
politique, autant de points que nous considerons comme 
prioritaires. Une autre priorite est la lutte qui doit etre 
menee contre les groupes terroristes, notamment l’Etat 
islamique et le Front el-Nosra, bien sur dans le respect 
du droit international humanitaire. 

Enfin, je voudrais terminer en soulignant que 
nous encourageons les discussions qui ont eu lieu a 
Lausanne et se poursuivent a Geneve. Nous renouvelons 
notre invitation aux pays influents, en particulier les 
Copresidents du Groupe international de soutien pour la 
Syrie, a poursuivre leurs efforts pour favoriser la reprise 
dans les meilleurs delais possibles des negociations 
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inter-syriennes en vue d’une solution politique a la crise 
sur la base du Communique de Geneve (S/2012/522, 
annexe) et de la resolution 2254 (2015). 

Le President (parle en russe) : Je vais maintenant 
faire une declaration en rna qualite de representant de la 
Federation de Russie. 

Je regrette que l’Ambassadrice Power ait quitte 
la salle. Dernierement, pour je ne sais quelle raison, 
elle essaie d’eviter de polemiquer directement avec moi 
en public. C’est regrettable, parce que je me dois de 
repondre a certaines de ses attaques a notre encontre. 

L’Ambassadrice Power a malheureusement 
recouru a une methode qu’elle affectionne. Elle deforme 
la position de la Russie et la presente sous un jour absurde, 
pour ensuite critiquer la description absurde qu’elle en 
a faite. J’ai souligne que, dans son expose, M. O’Brien 
n’avait pas dit un mot sur le fait que, depuis plus d’une 
semaine maintenant, ni les forces aeriennes russes ni 
cedes de la Syrie n’avaient bombarde Alep. M me Power 
affirme que nous voulons qu’on nous en remercie. Nous 
n’avons que faire de ses remerciements, mais voila des 
semaines que le Secretaire d’Etat des Etats-Unis, John 
Kerry, dit qu’il faut que les bombardements cessent 
pendant au moins une semaine. Si le Secretaire d’Etat 
des Etats-Unis le repete depuis des semaines, c’est 
que cela doit assez important. Comment le fait qu’un 
rapport de l’ONU (S/2016/873) ne mentionne en aucune 
maniere cet element peut-il etre considere comme une 
preuve d’objectivite? Lorsqu’un Secretaire general 
adjoint affirme que des bombardements ont lieu tous les 
jours, toutes les heures et ajoute meme que des armes 
chimiques seraient sur le point d’etre larguees sur les 
habitants d’Alep, est-ce la un modele d’objectivite? 
Je suis desole, ce n’est pas de l’objectivite, c’est de la 
dissimultation. 

En ce qui concerne maintenant le tract qui a ete 
brandi dans la salle. 11 s’agit d’un fait tres controversy. 
On voit en ce moment meme apparaitre toutes sortes 
de tracts de ce genre sur Internet, ce qui signifie qu’ils 
ont ete largues hier ou aujourd’hui. Et l’Ambassadrice 
Power est meme allee jusqu’a expliquer qu’ils ont ete 
largues par des avions russes et syriens. Mais notre 
commandement militaire dit que ces sept ou huit 
derniers jours, nos avions ne se trouvaient pas dans un 
rayon de 10 kilometres autour de la ville d’Alep, ce qui 
doit done vouloir dire que ce sont des avions americains 
qui les ont largues, non? Ou alors, il s’agit d’une rumeur 
inventee de toutes pieces, et il en circule beaucoup 
sur Internet et ailleurs. Presenter de telles histoires au 


Conseil de security et s’attendre a ce qu’il le prenne au 
serieux est tout simplement absurde. Je pars du principe 
que nous sommes plus serieux que cela. 

L’Ambassadrice Power dit que les residents de l’est 
d’Alep ne quittent pas la ville, parce qu’ils sont terrifies 
par le sort qui les attend. C’est comprehensible. Je suis 
tout a fait d’accord, evidemment, que rester ou quitter la 
ville est effrayant. Nous avions propose aux Etats-Unis de 
stationner nos forces armees avec les forces americaines 
sur la route du Castello, qui aurait alors pu etre utilisee 
librement par les convois humanitaires pour acceder a 
Test d’Alep et par les habitants voulant quitter la ville. 
Les Etats-Unis ont refuse. Que dire de cette attitude des 
chantres de l’humanitaire? - « Que faire? Que faire? », 
disent-ils. Nous avons dit ce que nous pouvions faire, a 
savoir stationner des soldats russes et americains sur la 
route du Castello, mais ils ont dit non, la Russie peut le 
faire. Laissons les Russes se mettre en danger et se faire 
tirer dessus par des terroristes - ce que nous n’allons pas 
faire. C’est tout simplement malhonnete. 

L’Ambassadrice Power a souligne a juste titre - et 
nous en avons parfois discute - que les habitants de l’ouest 
d’Alep sont egalement bombardes. De fait, 20 personnes 
sont tuees chaque semaine et 50 ou 60 autres blessees, 
sans compter l’intense stress psychologique auquel ils 
sont soumis. Je regrette que Samantha Power ne soit 
pas ici aujourd’hui. Il y a quelques jours, dans une autre 
conversation que j’ai eue avec elle, elle m’a dit que les 
Etats-Unis s’occupaient de la question. Ils s’en occupent 
et rien ne se passe. Il n’y a eu aucune amelioration. 
Cela veut dire que leurs proteges dans l’est d’Alep ne 
suivent pas leurs ordres, et qu’ils ne savent pas comment 
mettre un terme a cette horreur. Qui sont-ils pour nous 
critiquer, nous et le Gouvernement syrien, qui essayons 
d’eliminer ce terreau fertile ou les terroristes et autres 
rebelles de Test d’Alep menacent les citoyens? 

Nous ne devrions pas non plus parler uniquement 
de Test d’Alep, lorsque nous discutons de la Syrie ou 
encore de la situation humanitaire, des deces de civils, 
etc. Il y a quelques mois, la coalition a lance une 
frappe aerienne - avec des avions franfais, a ce qu’on 
affirme - sur Manbej dans le nord de la Syrie. Plus d’une 
centaine de personnes auraient ete tuees et un village 
entier detruit. L’Ambassadrice Power a promis qu’il y 
aurait une enquete. Nous n’avons rien entendu de sa 
part. Silence total sur ce qui s’est produit ou qui a mene 
l’attaque. Recemment, deux avions beiges, egalement de 
la coalition, ont bombarde un village kurde. Six personnes 
ont ete tuees et plusieurs blessees. Les Beiges disent 
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qu’ils ne sont pas responsables, alors qui? Demandons- 
le a la coalition! Pourquoi ses membres sont-ils si 
bouleverses par nos bombardements, mais ne disent rien 
des leurs? Sans parler de ce qui se passe en Iraq ou, ces 
derniers jours, une cinquantaine de personnes auraient 
ete tuees et une centaine blessees pres de Kirkouk. Je 
propose d’organiser une seance d’information sur la 
situation en Iraq et ces bombardements. Je suis sur que 
M. O’Brien pourra nous faire la demonstration de ses 
talents d’orateur. 

Comme nous le savons tous, pas plus tard que 
l’autre jour au Yemen, 200 personnes ont ete tuees 
et 500 blessees lors du bombardement d’un cortege 
funebre. La delegation britannique a prepare un projet de 
declaration exprimant des regrets. Des regrets! Elle n’a 
meme pas ete capable de condamner l’attaque. Lorsque 
nous lui avons dit que la declaration n’etait pas assez 
forte, elle n’a pas hesite a completement abandonner le 
projet. Pres de 1 000 personnes sont mortes ou blessees, 
et tout ce qu’elle trouve a dire, ce sont des regrets. Voila 
les principes qu’elle applique! Beaucoup d’entre nous 
devrons demander pardon pour nos fautes en Syrie, 
en Iraq et dans bien d’autres situations que nous ne 
connaissons que trop bien. 

Je reprends a present mes fonctions de President 
du Conseil. 

M. Aboulatta (Egypte) (parle en anglais) : Je 
prends la parole au nom des redacteurs concernant la 
situation humanitaire en Syrie, a savoir l’Espagne, la 
Nouvelle-Zelande et l’Egypte, et vais prononcer ma 
declaration en anglais au lieu de ma langue nationale. 

Nous sommes profondement preoccupes par 
la nouvelle deterioration de la situation humanitaire 
dans toute la Syrie, et en particulier a Alep, ou les 
attaques contre les hopitaux, les medecins, les premiers 
intervenants et les infrastructures civiles se poursuivent. 
Le Conseil de securite a la responsabilite de garantir la 
pleine conformite de toute operation militaire avec le 
droit international humanitaire et les dispositions de 
la resolution 2286 (2016). Nous deplorons egalement 
le fait que, malgre les nombreux efforts qui ont ete 
faits pour tenter de trouver une solution a la situation, 
les differends entre les principales parties prenantes 
empechent le Conseil de garantir la protection des civils 
syriens. Nous esperions, toutefois, que nous aurions pu 
parvenir a un minimum d’entente qui pourrait servir 
de fondement a nos travaux, a supposer que la bonne 
volonte puisse prevaloir. 


En tant que teneurs de plume, nous pensons 
qu’il est de la plus haute importance d’assumer nos 
responsabilites envers le peuple syrien, dans le cadre 
d’une approche humanitaire neutre. Nous avons la 
responsabilite collective de repondre a cette crise. Nos 
echecs passes peuvent expliquer en partie pourquoi 
nous n’avons pas ete en mesure de nous entendre sur 
une solution. Toutefois, ces echecs ne sauraient justifier 
que Ton reste les bras croises dans les jours a venir. Par 
consequent, nous - l’Espagne, la Nouvelle-Zelande et 
l’Egypte - exhortons tous les membres du Conseil a 
mettre de cote leurs divergences politiques et a continuer 
de travailler sur la question afin de mettre en oeuvre ce 
qui suit. 

Un cessez-le-feu doit etre etabli a Alep, d’abord 
et avant tout, pour permettre le plein acces humanitaire 
a la ville, ainsi que la mise en oeuvre de propositions 
raisonnables. La duree du cessez-le-feu doit se fonder sur 
1’evaluation faite par l’ONU des besoins humanitaires 
sur le terrain. Cela permettrait egalement d’envisager les 
mesures a prendre pour mettre en oeuvre les propositions 
de M. de Mistura, a savoir une separation entre les 
organisations terroristes et les groupes d’opposition 
moderes, propositions qui, a ce qu’on nous a dit, sont a 
l’etude en Suisse. 

Le cessez-le-feu doit etre respecte par toutes les 
parties. L’experience a montre que les efforts unilateraux 
ne sont pas suffisants. Tous les membres du Groupe 
international de soutien pour la Syrie (GISS) doivent 
faire tout leur possible pour travailler avec toutes les 
parties sur le terrain a cette fin. Le cessez-le-feu doit 
etre realise en etroite coordination avec l’ONU afin que 
cette derniere et les partenaires d’execution puissent 
acheminer l’aide et proceder aux evacuations sanitaires. 

Une cessation des hostilites en application 
de la resolution 2268 (2016) doit entrer en vigueur 
immediatement et pleinement dans toute la Syrie. Alep 
reviendrait a un regime de cessation des hostilites apres 
la fin du cessez-le-feu. 

Enfin, il doit y avoir une surveillance adequate et 
robuste du cessez-le-feu et de la cessation des hostilites 
dans le cadre des mecanismes existants, fixes par la 
resolution 2268 (2016) et le GISS. 

L’Egypte, la Nouvelle-Zelande et l’Espagne 
travailleront avec les membres du Conseil et feront 
tout leur possible pour parvenir a un accord sur ces 
questions. Nous voudrions terminer nos observations en 
rendant hommage a tous les travailleurs humanitaires 
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qui risquent leur vie jour apres jour pour venir en aide 
au peuple syrien. 

Le President (parle en russe) : Le representant du 
Royaume-Uni a demande la parole pour faire une autre 
declaration. 

M. Rycroft (Royaume-Uni) (parle en anglais) : 
Etant donne que vous etes sous pression pour defendre 
l’indefendable, Monsieur le President, vous englobez 
desormais le Yemen dans le monde imaginaire que 
vous vous etes cree en Syrie. Je voudrais juste mettre 
les choses au clair et dire que le Royaume-Uni a bien 
distribue un projet de declaration du Conseil de securite 
sur le Yemen, mais que son contenu visait a condamner 
fermement l’attaque lancee contre le cortege funebre. II 
n’y avait qu’une delegation du Conseil de securite qui ne 
voulait pas appuyer la declaration, c’etait la Russie. 

Le President (parle en russe) : Je vais maintenant 
faire une autre declaration en ma qualite de representant 
de la Federation de Russie. 

Je pensais que mon collegue avait meilleure 
memoire. Trois paragraphes? Est-ce tout ce que cette 
attaque meritait? II y a, en fait, une seconde version 
qui a ete etablie apres les commentaires que nous avons 
faits. II n’empeche, ce n’etait pas un effort serieux. 
Nous pouvons en parler une autre fois. J’espere, au 
bout du compte, que nous pourrons utiliser le meme 
format pour debattre de ce qui se passe au Yemen ou en 
Iraq - ce serait tres utile. Prenons l’Uruguay, qui donne 
un exemple courageux en prenant toujours la parole le 
premier lors des seances publiques. Parlons done de ces 
situations! M. Ismael Ahmed sera ici le 31 octobre, et 
nous pourrons debattre de ce qui se passe au Yemen en 
seance publique. 

Je reprends a present mes fonctions de President 
du Conseil. 

Je donne la parole au representant de la Republique 
arabe syrienne. 

M. Ja’afari (Republique arabe syrienne) (parle 
en arabe) : Je vais attendre un peu avant de commencer 
ma declaration, afin que certains hypocrites puissent 
quitter la salle. La sortie des representants de certains 
Etats, qui versent des larmes de crocodile sur la situation 
humanitaire a Alep, met au jour leur hypocrisie et leurs 
mensonges. Cela fait plusieurs fois qu’ils jouent cette 
scene, mais leur comportement confirme nos soup 9 ons 
quant a leur absence totale d’objectivite dans leurs 
politiques nationales a l’egard de mon pays. 


Je n’avais d’autre choix que de demander la 
parole apres avoir entendu les declarations malavisees 
d’un certain nombre de membres du Conseil et 
du representant du Secretariat, cherchant comme 
d’habitude a deformer le sens des efforts energiques 
que le Gouvernement syrien deploie pour fournir les 
services et l’appui necessaires aux personnes dans le 
besoin, et a denigrer Faction du Gouvernement de mon 
pays contre le terrorisme organise que soutiennent les 
Etats memes qui nient les droits constitutionnels et 
juridiques consacres par le droit international en vertu 
desquels mon gouvernement est fonde a defendre sa 
population contre le terrorisme represente par Daech 
et le Front el-Nosra et par les terroristes qui leur sont 
associes, reliques de Fobscurantisme et wahhabites par 
nature. 

En tant que gouvernement, nous ne tolererons pas 
que l’on parle de quelque chose qui s’appellerait l’est ou 
l’ouest de la ville d’Alep. Nous ne permettrons pas que 
se repete le vieux scenario regrettable dans lequel nous 
avions pris l’habitude de parler de l’est et de l’ouest de 
Beyrouth. II n’y a qu’une Alep et il n’y a qu’une Syrie. 
Quiconque complote contre notre pays et nos territoires 
ne parviendra a rien avec nous. Le blocus s’applique a 
toute la Syrie, pas seulement a l’est de la ville d’Alep ou 
a tout Alep. Un blocus injuste est impose a l’ensemble 
de ma nation. Nous l’avons repete des milliers de fois 
et nous continuerons de le dire encore et encore, qu’on 
le comprenne ou non et quand bien meme d’aucuns 
refusent de le comprendre. 

Certains des Etats qui ont aujourd’hui fait 
sembler de verser des larmes pour Alep, de faqon tres 
theatrale, comme ils l’avaient fait avant pour la ville de 
Deraa, le quartier de Waar et d’autres endroits, ignorent 
deliberement les faits ci-apres. 

Premierement, les representants de ces Etats ne 
tiennent pas compte de la situation geopolitique qui a 
cours dans la region, ou les normes les plus elementaires 
du droit international sont bafouees par certains Etats, 
tels que la Turquie, qui reve de retablir la gloire 
ottomane - qui appartient pour toujours au passe - et 
enfreint regulierement la souverainete de la Syrie et de 
l’lraq. On peut egalement citer l’Arabie saoudite, qui 
soutient le terrorisme dans la region et dans le monde 
entier, au nom d’une religion qui n’a rien a voir avec 
ces revendications, y compris en emettant des fatwas 
d’inspiration jidhadiste et wahhabite qui legitiment le 
massacre des Libyens, des Yemenites et d’autres. 
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Deuxiemement, les representants qui viennent de 
quitter la salle, fuyant leurs responsabilites, font l’impasse 
sur la principale raison qui explique la degradation 
penible de la situation en Syrie en general, et a Alep en 
particulier, et sur la maniere dont Alep, qui etait autrefois 
la capitale economique de la Syrie et dont la population 
jouissait d’un niveau de vie decent et beneficiait de tous 
les services necessaires, est aujourd’hui une ville dont 
les habitants souffrent de problemes de securite, de 
sante, d’education et de subsistance.Ce qui s’est produit 
dans cette ville martyre est a mettre sur le compte des 
actes commis par 1 es groupes armes terroristes et par 
des combattants terroristes etrangers venus du monde 
entier - de la Nouvelle-Zelande au Canada - et entres en 
Syrie par le territoire turc, aides en cela par le regime 
Erdogan et finances par les regimes saoudien et qatari. 

Troisiemement, les representants qui ont quitte la 
salle, fuyant leurs responsabilites relatives au maintien 
de la paix et de la securite internationales, restent 
indifferents au fait que les terroristes utilisent des civils 
comme boucliers humains, dans Test d’Alep, comme le 
font les terroristes de Daech avec les habitants innocents 
de Mossoul, en Iraq. Les terroristes de Mossoul sont les 
memes que ceux d’Alep. Ils continuent de larguer chaque 
jour des dizaines de bombes sur les quartiers de l’ouest 
d’Alep, faisant des milliers de martyrs et de blesses, sans 
susciter de reaction, ce qui est suspect, en particulier 
de la part des Etats dont les representants ont quitte 
la salle. II est deplorable que ces Etats continuent de 
qualifier ces terroristes d’« opposition armee moderee », 
en contradiction flagrante avec les dispositions du droit 
international. 

Quatriemement, les representants qui ont quitte 
la salle, fuyant leurs responsabilites relatives au 
maintien de la paix et de la securite internationales, 
ne tiennent pas compte de la raison pour laquelle 
l’accord du 9 septembre conclu entre les Etats-Unis et 
la Russie au sujet d’Alep n’a pas tenu. L’engagement du 
Gouvernement de la Republique arabe syrienne a cesser 
les hostilites a ete mis a profit par les groupes armes 
terroristes pour resserrer leurs rangs et sollicker des 
combattants et du materiel militaire aupres des Etats qui 
versent genereusement des larmes de crocodile pour la 
souffrance de notre peuple a Alep, afin d’affronter le 
Gouvernement syrien. Ces Etats ignorent le fait que les 
groupes terroristes armes sont coupables d’avoir sape et 
enfreint l’accord en le rejetant d’emblee. Immediatement 
apres sa signature, 27 factions terroristes avaient declare 
qu’ils ne le respecteraient pas - apparemment, cela n’est 


pas arrive aux oreilles de M. O’Brien - et preparaient 
l’attaque du convoi humanitaire a Ouroum el-Koubra. 

Ces Etats font egalement l’impasse sur le fait que 
la principale raison pour laquelle l’accord a echoue tient 
a ce que les Etats-Unis se sont montres incapables de 
s’engager a separer l’opposition pretendument moderee 
des organisations terroristes, et qu’ils ont pris pour cible, 
17 septembre, un site militaire de l’armee syrienne a Deir 
el-Zor. Dans ce contexte, l’attaque, notamment, du lieu 
de stationnement de l'armee syrienne, le 17 septembre, 
a permis aux terroristes de l’EIIL de consolider leur 
mainmise sur 300 000 civils a Deir el-Zor. 

Cinquiemement, les representants qui viennent 
juste de sortir de la salle et qui se derobent a leurs 
responsabilites en matiere de maintien de la paix et 
de la securite internationales ont fait abstraction de 
l’accord conclu dans le cadre de la coordination russo- 
syrienne, lequel a donne lieu a la cessation des hostilites 
declaree unilateralement dans Test dAlep a des fins 
humanitaires, notamment dans le but de permettre 
l’evacuation des blesses, des malades et des personnes 
agees de l'est dAlep, et l'arrivee d'une equipe des Nations 
Unies et d'organisations de Damas, sous la direction du 
Coordonnateur resident des Nations Unies, du Comite 
international de la Croix-Rouge et du Croissant- 
Rouge arabe syrien, pour assurer le suivi du processus 
d'evacuation et ouvrir six couloirs humanitaires destines 
a permettre la sortie des civils, et deux points de 
controle pour les militants armes, qui etaient invites a 
clarifier leur statut afin d’etre amnisties ou de quitter la 
ville. Toutefois, les groupes terroristes qui utilisaient la 
population comme boucliers humains se sont employes 
a saper ce processus. Huit couloirs ontete ouverts, dont 
deux pour permettre la sortie des groupes armes et six 
couloirs humanitaires pour les civils, contrairement a ce 
que disent les representants americains et britanniques. 

Sixiemement, les memes delegues qui sont sortis 
de cette salle et se derobent a leurs responsabilites de 
maintien de la paix et de la securite internationale se 
sont gardees d’identifier les personnes responsables 
des souffrances de la population d’Alep en raison de 
la penurie d'eau, de medicaments, de nourriture et 
d'electricite, et notamment de preciser que ce sont les 
terroristes qui ont coupe l’approvisionnement de la 
ville en eau et en electricite. La station de pompage 
d’Alep est sous le controle des terroristes. II faut que le 
monde prete attention a ceci : ayant sous leur controle 
une station de pompage de l'eau dans la ville dAlep, ce 
sont eux qui ont coupe l’approvisionnement en eau, qui 
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ont vole les vivres, ainsi que les medicaments, destines 
aux civils d'Alep, sans parler de la responsabilite qu'ils 
ont, ainsi que les bombardements aeriens de la soi- 
disant coalition internationale, dans la destruction de 
la centrale electrique du quartier de Slei'man el-Halabi 
et d'autres centrales, a d'autres endroits, ainsi que des 
installations de purification de l’eau. Ce sont done les 
terroristes et la coalition internationale, qui ont prive 
d'eau et d'electricite les habitants d’Alep. 

Mon gouvernement denonce la demarche 
selective des pays qui se sont concentres sur la situation 
dans l'est dAlep aux depens d’autres zones de Syrie. 
Toute la Syrie, y compris Alep et les zones est, ouest, 
nord et sud, souffrent du terrorisme wahhabite, soutenu 
par des gouvernements et des regimes bien connus, a 
commencer par l’Arabie saoudite, la Turquie, le Qatar 
et Israel. Elle souffre aussi des attaques des allies de 
ces Etats, la soi-disant coalition internationale, ainsi 
que des santions imposees de fafon unilateral par les 
Etats-Unis. 

Mon gouvernement reaffirme sa ferme position 
selon laquelle la seule solution a la crise en Syrie passe 
par un dialogue intersyrien, dirige par les Syriens, 
une solution politique sans intervention etrangere 
et sans conditions prealables, qu’elles viennent des 
Etats-Unis, du Royaume-Uni, de la France ou d’ailleurs. 
Mon gouvernement affirme que le volet politique 
doit aller de pair avec les efforts de lutte contre le 
terrorisme, lequel persistera sans relache tant que tous 
les groupes terroristes armes actifs en Syrie n’auront 
pas ete elimines. Dans ce contexte, mon gouvernement 
reaffirme l’importance de la mission de l’Envoye special 
du Secretaire general. 

Comment certaines delegations presentes 
dans la salle du Conseil, representant des Etats qui 
soutiennent le terrorisme, peuvent-elles pretendre 
qu’elles combattent le terrorisme tout en repetant des 
informations trompeuses et mensongeres au sujet des 
operations militaires menees par l’armee syrienne et 
notre allie russe en Syrie? Comment ces pays peuvent- 
ils combattre le terrorisme alors qu’ils dependent des 
terroristes pour leur information? Y a-t-il un lien entre 
ces gouvernements et les terroristes? 

Pour conclure, la bataille pour la liberation de 
Mossoul et de tous les territoires de l’lraq est aussi la 
bataille du Gouvernement syrien et de son armee. Le 
Gouvernement iraquien a le droit absolu de liberer 
Mossoul de l'abomination du terrorisme, tout comme le 
Gouvernement syrien a le droit de liberer Alep du meme 


terrorisme. L’lraq et la Syrie luttent contre le meme 
terrorisme a Mossoul et a Alep. II y a de nombreuses 
similitudes entre les deux operations militaires en 
cours a Alep et a Mossoul. Alors, pourquoi appuie-t- 
on l’operation militaire en Iraq, alors que l’operation 
militaire en cours a l'appui de la Syrie se heurte aux 
critiques et a l’obstruction? Pourquoi etablir des couloirs 
humanitaires pour chasser les terroristes de Daech de 
Mossoul vers la ville syrienne de Raqqa? Et pourquoi 
les pretendus bombardiers de la coalition bombardent- 
ils ces groupes qui quittent Mossoul pour Raqqa? 
Et pourquoi ne pas ouvrir les memes couloirs pour 
permettre aux memes terroristes de quitter l’est d’Alep 
comme le proposent la Russie et la Syrie? C’est comme 
si ceux les Etats qui soutiennent ces groupes terroristes 
disaient que les terroristes en Syrie sont des anges, alors 
que les memes terroristes ailleurs sont des demons. 

J’aurais aime demander a la representante des 
Etats-Unis pourquoi son gouvernement n’a pas ouvert un 
couloir humanitaire pour le terroriste qui a attaque une 
boite de nuit en Floride. Pourquoi ne lui a-t-on pas fourni 
des vivres et des medicaments afin qu'il puisse continuer 
a terroriser la population, pour les motifs humanitaires 
que connait M. O’Brien? Et pourquoi le Gouvernement 
franqais n’a-t-il pas fourni une aide humanitaire et des 
vivres et offert un couloir humanitaire aux terroristes 
qui ont attaque le theatre du Bataclan a Paris pour qu'ils 
puissent sortir de la ville pour des motifs humanitaires 
connus de M. O'Brien? Cela vaut egalement pour le 
Royaume-Uni et ailleurs. Je le dis aux personnes ici 
presentes : assez de cette hypocrisie. C’est la population 
de mon pays qui en paie le prix. Ce petit jeu doit cesser. 
Tous les membres du Conseil doivent s’acquitter de leur 
responsabilite en matiere de maintien de la paix et de 
la securite internationales et ne pas regler des comptes 
entre eux aux depens de mon peuple en Syrie. 

Le President (parle en russe) : Je donne la parole 
a M. O’Brien afin qu’il puisse repondre aux questions 
posees et reagir aux observations formulees. 

M. O’Brien (parle en anglais) : Je vous remercie, 
Monsieur le President, de me redonner la parole. En 
tant que fonctionnaire international agissant de faipon 
impartiale, je ne retracte, nuance ni demens aucun fait ni 
aucune partie de ma declaration anterieure, qui, je vous 
en assure et j’en assure tous les membres du Conseil, a 
ete elaboree par moi-meme, mon equipe et l’ensemble 
de l’Organisation des Nations Unies avec beaucoup de 
soin, de serieux et de professionnalisme. 
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Je suis amene a rappeler une verite tres ancienne : 
il ne faut pas tirer sur le messager. J’exhorte plutot le 
Conseil a defendre la population syrienne aux abois et a 
saisir l’occasion que j’ai decrite de prendre les choses en 
mains et de prendre les mesures qui sont a la disposition 
du Conseil pour faire cesser la violence des maintenant, 
pour faire cesser la guerre des maintenant. 

L’Organisation des Nations Unies poursuit son 
travail sans se decourager. Elle reste prete a travailler 
avec toutes les parties pour acheminer l’aide humanitaire, 
proteger les civils et atteindre les populations qui 
sont dans le besoin. Meme si les agents humanitaires 
ont un role particulier, que le Conseil soit assure que 
nous travaillerons unis dans Taction, et continuerons 
notamment d'appuyer M. Staffan de Mistura et son 
travail. 

Pour conclure, je rends simplement un hommage 
sans reserve aux agents humanitaires et salue, une 
fois de plus, ces personnes courageuses, intrepides et 
devouees qui, en Syrie, travaillent inlassablement pour 
la population syrienne prise au piege de cette terrible 
crise interminable, et qui a besoin de soutien vital et de 
protection. 


Le President (parle en russe) : Je pense que, 
en tant que President du Conseil, je peux exprimer la 
certitude que le personnel humanitaire de l’Organisation 
des Nations Unies poursuivra son travail difficile en 
Syrie, comme l’a dit M. O’Brien. 

A titre national, toutefois, je ne peux pas omettre 
de noter qu’il est clair, d’apres la reponse de M. O’Brien, 
qu’il ne dispose d’aucune information qui appuie 
l’assertion que les forces aeriennes russes et syriennes 
ont bombarde l'est dAlep au cours des sept derniers 
jours. Tout comme il ne dispose d’aucune information 
concernant l’utilisation a aucun moment d’armes 
chimiques dans Test d’Alep. Je tenais a le signaler pour 
que ce soit consigne dans le proces-verbal de la seance. 

Je reprends mes fonctions de President du Conseil 
de securite. 

Il me semble que, apres le debat que nous venons 
d’avoir, il est inutile de passer a des consultations. Nous 
avons tenu une seance d’information et des consultations 
en meme temps. 

La seance est levee a 17 h 20. 
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